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L'intervention japonaise et la Russie 
H 

Dans un précédent article, j'ai exposé 
fee raisons auxquelles on peut attribuer V 
Têtard mis, jusqu'ici par les nations al-
liées à prendre une décision au sujet de 
l'intervention japonaise-

Les alliés et parmi eux les Américains, 
en particulier, appréhendaient surtout 
3'impression que pouvait produire l'inter-
ivention sur la Russie môme, qu'à tort, les 
événements le prouvent, ils ne sépa-
raient pas suffisamment du gouverne-
ment (?) bolchev.'Ic. 

Aujourd'hui l'hésitation n'est plus per-
^nise, le pouvoir, ou plutôt la tyrannie bol-
chevik, se révèle sous son véritable jour 
jet, à la place de ce que certains s'obsti-
naient à considérer encore comme un gou-
vernement représentant la Russie, on voit 
Apparaître 1 agence Lénine. Trotzky, 
frchitdherine et consorts, agence alle-
imande travaillant, pour le compte de bo-
ches, au démembrement et à l'asservisse-
ment de la Russie. 

Jamais mieux qu'à cette heure l'inter-
vention juponaise n'apparaîtra cor..me un 
geste libérateur à l'égard de la Russie; ja-
fnais elle ne sera plus opportune qu\n ce 
^moment, où des signes manifestes de ré-
ivolte contre le bolchevisme, c'est-à-dire 
contre la domination allemande, lui assu-
rent, en Russie, un accueil et un appui 
|qui doubleront sa force. 

On pourrait nous accuser de prendre 
Soos désirs pour des réalités si la presse 
boche ne nous apportait elle-même la 
preuve du mouvement qui soulève le peu-
ple russe contre l'Allemagne. 

Dans un article paru le mois dernier 
«ans le « Rerliner Tageblatt », Hans Hast 
constate qu'un fort courant se manifeste 
feu Russie en vue de reprendre l'état de 
guerre, et que la bourgeoisie russe a une 
iforte tendance à se rapprocher de l'En-
tente. 

«En outre, ajoute l'auteur de l'article 
'dont je traduis littéralement les lignes, en 
outre, ce qui est plus grave, les paysans, 
.qu'on ne pouvait retenir dans les tran-
chées il y a quelques mois, ont complète-
ment changé d'esprit. Une forte agitation 
crègne parmi eux parce qu'x'rs voient que 
la paix n'a pas mis fin aux opérations mi-
Jitaires. La crainte de voir les « Germant-
o) &y » s'étendre jusque chez eux éveille en 
eux le désir de reprendre les armes. — 
Quant aux partis socialistes autres que 
les bolcheviks, ils ont toujours protesté 
contre la paix de Brest-Litovsk. » 

Si nous nous reportons, d'autre part, 
hux dernières nouvelles venues de Russie, 
nous voyons qu'un fort groupe de Tchéco-
slovaques opère en Russie sud - orientale, 
dans la région de Samara (1) et, appuyé 
sur les cosaques du général Doutoff, est 
en mesure de menacer Moscou r>ar Penza. 

A l'ouest de l'Oural, en Sibérie occi-
dentale, derrière les détachements tchéco-
slovaques, les populations se sentant sou-
tenues rejettent la tyrannie bolchevik. 

(1) Samara, station du chemin de fer trans-
sibérien sur la Volga. 

Au delà, d'Irkoutsk (ouest du lac Baï-
kal) à Vladivostok, ce sont les Tchécoslo-
vaques qui sont maîtres du pays et de la 
ligne de chemin de fer-

Si l'on veut jeter les yeux sur une carte, 
on comprendra l'importance de ces foyers 
de résistance, qui tous, remarquons-le, ja-
lonnent le chemin de fer transsibérien. 

Ce ne sont encore que des foyers, qui, 
s'ils sont moralement liés, en ce sens 
qu'on y défend une même cause, sont ce-
pendant matériellement isolés; mais leur 
rayonnement s'étundant peu à peu, parce 
que les timides et les hésitants prendront 
confiance dans la force qui en ^mane, ils 
finiront par se rejoindre. 

Que faut-il pour que tous ces groupe-
ments coordonnent leur action et se trans-
forment en une force assez puissante pour 
renverser tous les plans boches basés sur 
la passivité et la soumission lusses ? 

Qu'une armée organisée se présente, sur 
laquelle ils s'appuieront après lui avoir 
ouvert la voie. 

Or, s'il est une armée organisée, prête, 
à tous les points de vue, à enti t> en cam-
pagne, puissante par sa composition et 
ses cadres, comme par son matérie' mo-
derne; pourvue de tous les services indis-
pensables pour les grandes opérations, 
c'est bien l'armée japonaise. 

Les conditions dans lesquelles se présen-
te l'éventualité de son intervention chan-
gent en s'améliorant de jour en jour, à 
mesure que se confirme l'hostilité russe à 
l'égard de l'Allemagne. 

Ce serait une grande faute que de ne 
pas profiter sans retard de ces conditions 
favorables, qui s'amélioreront encore lors-
que l'entrée en guerre du Japon sera de-
venue un fait. 

Grâce à l'échelonnement des foyers de 
résistance actuels sur la ligne du transsi-
bérien, il est permis d'envisager (non pas* 
immédiatement après le débarquement, 
mais dans un délai qui pourrait ne pas 
être trop long) la progression assez rapi-
de de l'armée japonaise à travers la Si-
bérie, au delà du lac Baïkal. 

A ce propos, puisqu'on doit adjoindre à 
l'armée japonaise des unités alliées pour 
donner à l'intervention le caractère qu'il 
faut qu'elle prenne, on peut remarquer 
que les Américains, relativement proches, 
trouveraient à jouer un rôle important en 
Sibérie. 

Ce rôle n'exigeant pas, pour être rem-
pli, la longue instruction nécessaire aux 
troupes de choc, consisterait à assurer, 
en partie, les communications de l'arrière 
à mesure de la progression, vers l'Ouest, 
de l'armée japonaise, ce qui permettrait à 
celle-ci de ne pas égrener ses effectifs. 

On voit donc que la reconstitution d'un 
front oriental, d'un front où il faudra que 
les Boches transportent des troupes et se 
battent, n'est pas un songe creux; on 
peut, on doit le reconstituer. 

L'important est de se hâter de prendre 
une décision; s'il y a des sacrifices à con-
sentir pour qu'une solution intervienne, 
qu'on en pèse rapidement la valeur et 
qu'on entre dans la voie des réal; ations. 

G- LECUYER. 

LES EVENEMENTS DE RUSSIE 

Des troubles sérieux ont eu lieu h Moscou 

Lénine et Trotzky négociaient une alliance avec Mirbach 

Les Tchécoslovaques en Sibérie - Les Bolcheviks évacuent Irkoutsk, 
■ capitale du Turkestan russe ===================== 

SUR LES FRONTS ^XJIJIIÉJS 

Brillantes opérations françaises 
au sud de l'Aisne et entre Montdidier et l'Oise 

SUCCÈS FRANCO-ITALIEN EN ALBANIE 

Paris, 9 juillet. — Il est indéniable que 
le meurtre du comte Mirbach a fait une 
très profonde impression à Berlin. C'est 
pour pallier cette impression et à la fois 
pour essayer de l'exploiter, que l'Allema-
gne dénonce la participation conjointe de 
l'Entente et des socialistes révolutionnai-
res dans ce meurtre. Mais quelque désir 
qu'éprouve le cabinet de Berlin d'exploiter 
le meurtre de Mirbach, il doit s'apercevoir 
que la route n'est pas aplanie devant lui. 
Le recours à la violence, comme l'appel 
aux moyens diplomatiques, peut soulever 
et grouper contre lui des forces qu'il ne 
saurait négliger. Ses embarras, qui sont 
déjà réels, deviendraient plus graves en-
core si l'Entente prenait nettement posi-
tion en Russie et rassemblait là-bas tous 
les éléments qui demeurent réfractaires à 
la tutelle germanique , 

Quant aux bolcheviks, il fallait s'y at-
tendre, l'assassinat du comte Mirbach leur 
donne, pour commencer, un prétexte de 
faire disparaître leurs adversaires politi-
ques. 

Il ne faut pas perdre de vue que les in-
formations qui nous parviennent actuelle-
ment de Russie passent sous le contrôle 
du gouvernement du Soviet. Elles sont par 
conséquent partiales et peu dignes de con-
fiance. 

At home,.,99 

Il suffit de regarder autour de soi, dans 
les rues et sur les places de nos quartiers 
populaires, pour être frappés du « bon mé-
page » des soldats américains avec les en-
fants. Les gosses sont poussés vers les ru-
des gaillards en kaki par l'attrait de l'in-
connu; et ceux-ci s'amusent gravement 
avec les « Poulbot », sans jamais se lasser 
jde leurs caprices ou de leurs fantaisies. Ils 
me se parlent pas beaucoup, parce qu'ils ne 
S'entendent pas, mais ces grands et petits 
enfants se comprennent. 

Cette camaraderie est pour -nos arrris 
transplantés brusquement comme une évo-
cation du foyer natal, où grouillent là-bas 
des. mômes un peu plus blonds, mais non 
moins tyranniques. Ils ne s'attendrissent 
pas, parce que ce n'est pas leur manière, 
mais beaucoup préfèrent ce3 jeux inno-
cents à d'autres jeux plus violents et plus 
frelatés... 

Et nous voici ramenés à cette question 
'délicate de l'ouverture de notre foyer, de 
notre « home », à nos alliés : infirmièrea, 
officiers soldats. Il est clair que nous n'a-
yons pas fait grand'chose pour eux quand 
nous avons clamé sur leur pa' *age. Cer-
tains voudraient un appel plus intime, une 
Invitation moins bruyante, un cri du cœur 
plus que des lèvres. 

Et, d'autre part, comme le constatait 
discrètement l'autre jour notre éminent 
confrère M. Bailby, •< nos mœurs se prê-
tent assez mal à l'hospitalisation d'un jeu-
ne homme dans une maison d'où est ab-
sent, le plus souvent, l'homme : pè.e, ma-
ri, frère, mobilisé. La disposition de nos 
demeures ne facilite pas davantage cette 
réception; la cherté des loyers, tout au 
anoins à Paris, fait les locaux très exi-
Igus... » 

En province, le particularisme, des tra-
ditions un peu étroites d'existence, une 
idénance do l'étranger qui n'est pas de la 
Xénophobie, mais une vague crainte de ne 
pas se trouver «à la même page» avec 
celui d'ailleurs, paralysent l'effusion, l'ex-
pression -éirprte de sympathie, l'invitation 

HMrfoyer familial. 
J , Les groupements, les cercles, les asso-

ciations, les syndicats sont plus à l'aise 
pour remplir ce rôle hospitalier. Déjà, 
l'Association des maîtres tailleurs de 
France vient d'écrire à ses confrères amé-
ricains que ceux de leurs membres qui 
Rendront se battre en France trouveront 
h Paris un office de renseignements, un 
local attrayant et des sympathies actives. 
jL'exemple devrait être suivi. 
! Ainsi s'étendrait l'action bienfaisante 
j&e nos grandes familles bourgeoises, de 
jeertains Cercles ouvrant leurs salons aux 
Officiers américains. En prenant contact 
javec les jeunes soldats qui nous consa-
crent leur force et leur vie, nous donne-
rons à nos alliés une idée plus haute et 
plus juste de la famille française, avec le 
jsenhment que nous sommes vraiment di-
gnes des sacrifices que l'on fait pour nous* 
lAmsi s établirait la valeur de notre «ti-
tre » moral. 

p. a 

Sur le Front italien 
Le but immédiat du haut 

commandement italien 
Rome, 9 juillet. — Les Communiqués au-

trichiens tentent de faire passer comme une 
offensive de grande envergure l'activité ita-
lienne sur la Piave. Au contraire, il s'agit 
seulement d'actions partielles dont le but 
est d'établir de solides têtes de pont sur la 
rive gauche du fleuve. 

Etant donnée la rigoureuse méthode du 
haut commandement italien, il n'est pas 
probable que pour le moment on puisse ten-
t.ei.ia jjassagfi.jie. la..rivière avec de forts 
contingents sans la stabilisation de ces tê-
tes de pont. 

Les changements 
dans .le haut commandement 

autrichien 
Amsterdam, 9 juillet. — Un télégramme 

de Vienne dément la nouvelle suivant la-
quelle certains changements auraient eu 
lieu dans te haut commandement austro-
hongrois. 

N. B. — Il convient d'accepter la dépêche 
ci-dessus sous bénéfice do vérification. 

L'activité de l'aviation alliée 
en Italie 

Rome, 8 juillet. — Le service de l'aéronau-
tique a contribué efficacement aux récentes 
opérations. Les ballons captifs ont découvert 
les emplacements de 390 batteries ennemies, 
fc-ntre le 15 et le 25 Juin, les avions de chas-
se aiiiôs ont abattu 107 avions et 7 drachen 
ennemis. 5,000 bombes ont été lancées sui-
des objectifs militaires; nos avions ont pous-
sé Jusqu'à Laybach, Zagabria, Karlstadt 
Hume, où ils ont Jeté des manifestes de pro-
pagande; 205 avions de bombardement ont 
lancé 77 tonnes d'explosifs. Au cours de la 
même période, l'aviation iitalienne a perdu 
9 avions et 3 ballons. 

En Grèce 
EXECUTION DES TRAITRES DE KOZANI 

Athènes, 4 juillet (retardée). — Un télé-
gramme du gouvernement militaire de Ko-
zani annonce que le lieutenant Combouris 
et les sergents condamnés à mort récem-
ment par la cour martiale, ont été dé-
gradés et exécutés hier, à cinq heures de 
l'après-midi, en présence des autorités mi-
litaires grecques et alliées, devant une foule 
considérable. 

Ce qu'ils racontent de Paris 

.,n?4Ut^dans te %?eï1ïer Tageblat:» du 2 juillet, dans une dépêche de Paris : 

I « Dans l'avenue des Champs-Elysées, tous 
£es magasins sont abandonnés- les vitrés riM 
maisons sont brisées et toute» les enseignes 
[pendent en lambeaux sur W fa cari M AII 
înaisons. Des bandes de malfaiteurVriév*V' Sent les locaux de luxe. » allalteiirs dévas-

!• Que les lecteurs du journal boche sarhont 
Sien qu'il n'y a avenue des C^am^-Eiysées 
Sri vitres brisées, ni enseignes en Ïambe an T 
fci bandes de malfaiteurs. lambeaux, 

L'échange des prisonniers 
de guerre est ajourné 

Paris, 9 juillet. — C'est aujourd'hui môme 
que devait, d'après certains renseignements 
commencer réchange des prisonniers fran-
çais et allemands a Annecy. Le gouverne-
ment allemand ayant suscité de nouvelles 
difficultés sur l'interprétation de quelques 
articles de l'accord de Berne, cet échange a 
dû être retardé. 

La Gironde 
qui paraît chaque jour avant 

midi, publie : 
Les dernières dépêches 

de la matinée ; 
Les extraits les plus in-

téressants des journaux 
parus le matin à Paris ; 
Les meilleurs Echos et 

Variétés. 

On se bat à Moscou 
Stockholm, 8 juillet. — Des troubles assez 

graves semblent avoir suivi à Moscou l'as-
sassinat du comte Mirbach. Un radiotélé-
gramme émis de Moscou le 8 juillet à midi 
annonce en effet : 

Les socialistes révolutionnaires de gauche 
ont reconnu être les instigateurs de l'assas-
sinat de l'ambassadeur d'Allemagne. Leurs 
représentants, cernés dans le théâtre, sont 
arrêtés. 

En différents quartiers de la ville, des 
combats de contre-révolutionnaires ont eu 
lieu contre les bolcheviks. Jusqu'ici, c'est en 
faveur des bolcheviks que les combats pa-
raissent tourner. 

Tous les membres de l'ambassade d'Alle-
magne sont indemnes, ainsi que les autres 
représentants des autorités allemandes. 

D'autre part, le 6 juillet, à 23 h: 23, un au-
tre radiotélégramme émis de Moscou, di-
sait : 

Le télégraphe est occupé par les bandes 
contre-révolutionnaires. Ne croyez pas aux 
télégrammes qui seront envoyés après une 
heure du matin. Après un deuxième avis de 
notre part, vous pourriez ajouter foi aux té-
légrammes signés Trotzki, Lénine et Sver-
dioff. 

Le lendemain, d'ailleurs, à 6 h. 51, le poste 
de télégraphie sans fil de Moscou transmet-
tait ces nouvelles instructions : 

Le télégraphe est arraché des mains des 
contre - révolutionnaires. La révolte est li-
quidée. Nos ennemis sont en fuite. Vous pou-
vez ajouter foi à nus télégrammes. 
ETAT DE SIEGE, MAIS PAS REVOLUTION 

Baie, 8 juillet. — On mande de Moscou 
via Berlin (source bolchevik) : 

L'état de siège a été proclamé à Moscou. 
La station du télégraphe et du téléphone, 
occupés la nuit précédente par les socialistes 
révolutionnaires de gauche, a été reprise 
par les Bolcheviks. Les cheminots auraient 
refusé de faire la grève à laquelle ils 
avaient été invités par les socialistes révo-
lutionnaires. Les bruits de révolution à Pé-
trograd, à Jarglasawet, dans d'autres villes, 
sont démentis par le gouvernement. 

Les chefs des socialistes révolutionnaires 
ont été arrêtés. Parmi eux est -Mme Spiri-
downa. Ils ont avoué que l'assassinat du 
comte Mirbach avait été exécuté par des 
membres d'une fraction de terroristes de 
leur parti avec l'approbation de la direction 
dans le but de provoquer l'annulation du 
traité de Brest - Litovsk. 

Arrestation de M. Savinkof 
Berne, 8 juillet. — La « Gazette de Franc-

fort » annonce que M. Savinkof, qui fut mi-
nistre de la guerre dans le gouvernement 
Kerensky, a été arrêté récemment pour avoir 
tenté de provoquer un mouvement insurrec-
tionnel contre les bolchevikis. 

LE SOULEVEMENT SERAIT ETOUFFE 
Londres, 9 juillet. — Un radiotélégramme 

du gouvernement russe émis le 7, dit; 
«Le soulèvement contre^rêvolutionnalre à 

Moscou est étouffé. Les détachements de la 
social-révolution de gauche ont pris igno-
minieusement la fuite. Plusieurs centaines 
d'arrestations ont été opérées, dont celle 
d'un membre éminent de la gauche socialis-
te, Alexandrovitch, vice-président de la com-
mission pour la lutte contre-révolutionnaire, 
qui était en même temps un agent provo-
cateur agissant de la même manière qu Azeff. 
Les perquisitions et les recherches elïectuées 
ont amené la découverte de faits se rappor-
tant à l'assassinat du comte von Mirbach et 
aussi d'une vaste organisation contre-révo-
lutionnaire. Les détachements de la social-
révolution, qui étalent parvenus à s'emparer, 
samedi et dimanche, de quelques quartiers 
de Moscou et du poste télégraphique du 
gouvernement, en ont profité pour envoyer 
des rapports tendancieux sur la soi-disant 
suppression du gouvernement des Soviets et 
sur l'aide qu'Us auraient trouvée auprès de 
la garnison de Moscou. Le soulèvement a été 
étouffé au contraire sans peine par la gar-
nison de la ville. Les mutins ayant été ar-
rêtés, l'ordre régne de nouveau. » 

DES BRUITS 
Genève, y Juillet. — D'après les nouvelles 

de Russie, 011 reparle à nouveau du général 
Alexeieff et du général Kaledine, qui, cha-
cun à la tête d'importants contingents, mar-
cheraient sur Moscou. Des nouvelles analo-
gues parviennent d'Ukraine. Le pays uut 
entier se serait soulevé contre les Austro-
Allemands et l'ataman Skoropadsky. 

Lénine, Trotzky et Mirbach 
Genève 9 juillet. — n Importe de souli-

gner tout particulièrement dans les comptes 
rendus et les commentaires des journaux 
allemands la confirmation que les Soviets 
étaient à la veille de commettre une nou-
velle et épouvantable trahison Lénine et 
Trotzky, qui avaient déjà livré leur pays 
aux empires centraux, étaient en train de 
négocier avec le gouvernement de Berlin 
dans le but de conclure avec ce dernier une 
afliaVce militait ormelle qui aurait amené 

cidép an rnnr<s d'une séance extraordinaire 

saires du peuple à Moscou, à 1 occasion du 
prétendu débarquement des Japonais à Te-
bita. 

Le délégué du conseil des commissaires 
du peuple avait décidé que si les Anglais et 
les Japonais n'abandonnaient pas immédia-
tement le territoire russe, le conseil ferait 
appel a l'aide militaire de 1^™%^?™$ 
laquelle la Russie bolcheviste conclurait 
une alliance. 

Une longue conférence avait eu Heu en-
tre le comte Mirbach et Lénine. En fait c e-
tait l'ambassadeur allemand Qui était 1 au-

teur du projet d'alliance; et c'était lui qui, 
selon les instructions qu'il recevait de son 
gouvernement, le poussait ces Jours-ci. Les 
deux patriotes russes sont venus mettre fin 
à cos agissements d'une manière un peu 
brutale. 

VERSION ALLEMANDE 
DE L'EXECUTION DE MIRBACH 

Berne, 8 Juillet — La « Gazette de Franc-
fort » donne ces détails au sujet de l'assas-
sinat du comte Mirbach : 

Deux personnes se présentèrent à l'hôtel 
de l'ambassade d'Allemagne, portant une 
lettre d'introduction du Comité d'action con-
tre-révolutionnaire. Introduites aussitôt au-
près de l'ambassadeur, elles lui parlèrent 
d'un procès intenté contre un comte hon-
grois Mirbach, membre inconnu de sa fa-
mille, et lui soumirent plusieurs pièces con-
cernant se procès. Tandis que le comte Mir-
bach jetait un coup d'œil sur ces pièces, 
l'un des deux individus sortit un revolver 
de sa poche et tira sur l'ambassadeur, qui 
fut blessé. Un conseiller de légation et le 
lieutenant Muller, qui se trouvaient dans le 
bureau, s'élancèrent au secours de l'ambas-
sadeur, qu'ils emportèrent dans une cham-
bre voisine, suivis par le meurtrier, qui tira 
alors un second coup de feu, atteignant le 
comte Mirbach à la tête. L'assassin jeta en 
core plusieurs grenades, puis sauta par une 
fenêtre, ainsi que son compagnon, et tous 
deux prirent la fuite dans l'auto qui les at-
tendait. 

LES EXIGENCES DE L'ALLEMAGNE 
Berne, 9 juillet. — Le gouvernement alle-

mand a exprimé sa volonté que les assas-
sins du comte Mirbach et ceux qui les sou-
tiennent dans le gouvernement des Soviets 
soient punis avec une extrême rigueur. Les 
Allemands exigent un droit de contrôle sur 
la police de PétTograd et de Moscou, sous le 
prétexte d'assurer le maintien de l'ordre. 

En outre, l'Allemagne, affirmant que l'as-
sassinat du comte Mirbach est l'œuvre de 
l'Entente, demande le droit de passage des 
troupe» vers la côte mourmane via Pétro-
gred, 
LES BOLCHEVIKS EXIGENT LA REMISE 

DES EXECUTEURS DE MIRBACH 
Berne, 8 juillet. — La « Gazette de Franc-

fort » rapporte qu'à la suite de l'assassinat 
du comté Mirbach, les membres du gouver-
nement des Soviets se sont réunis au Krem-
lin. Toutes les troupes ont été aussitôt con-
signées. 

M. Deirginsky, chef de la police bolche-
viste, a été arrêté par les socialistes révolu-
tionnaires et emmené comme otage dans 
une maison où ses gardiens se sont barri-
cadés. Cette maison a été immédiatement 
cernées par des troupes bolchevistes. Les 
bolcheviks exigent la remise des assassins 
du comte Mirbach, menaçant, en cas de re-
fus, d'arrêter les membres du Comité socia-
liste révolutionnaire. 

ON ACCUSE SAWINKOFF 
Bàle, 8 juillet. — L'ambassadeur russe à 

Berlin, M. Joffe, a fait paraître dans les 
journaux berlinois une longue déclaration 
dans laquelle il rejette sur les terroristes 
la responsabilité de l'attentat, et affirme sa 
certitude que l'événement restera sans in-
fluence sur les relations de l'Allemagne et 
des Soviets. Dans les milieux allemands et 
bolcheviks on accuse Sawinkoff, ancien mi-
nistre de la guerre de Kerensky. 

M. Sawinkoff avait participé* à l'attentat 
contre M de Plehwe, à la suite duquel il 
avait pi s'enfuir à Paris, tandis que ses 
complices étaient exécutés, fi était revenu 
à Pétrograd dès le début de la révolution, 
en mars 1917; il est le chef de l'aile gauche 
des social-révolutionnaires; il s'était déjà 
fait remarquer le 1er juillet, lors de la grè-
ve des chemins de fer, en criant qu'il fal-
lait mettre à la porte Mirbach et la bande 
contre-révolutionnaire. 
L'ATTITUDE DE LA PRESSE ALLEMANDE 

Genève, 9 juillet. — Les nouvelles sur l'at-
tentat contre le comte Mirbach ont fait à 
Berlin l'objet d'éditions spéciales que la 
foule s'arrachait. Rarement, depuis le début 
de la guerre, un événement a produit une 
telle impression. Ce qui plane au-dessus de 
toutes les élucubrations contradictoires, c'est 
la colère de voir disparaître cet homme au 
moment même où il allait réussir un nou-
veau coup en Russie, un coup qui devait 
parachever son asservissement. 

LES BOLCHEVIKS TENTENT 
DES ARRESTATIONS 

Zurich, 8 juillet. — Une dépêche de Pé-
trograd annonce que les bolcheviks ont don-
né l'ordre d'arrêter les leaders socialistes 
russes Tseretelli, Chernoff., Skobeloff, Bram-
son, Dahu, Ivanovsky et Kaniensky. Les 
bolcheviks ont arrêté à Pétrograd M. Illa-
rienoft. le commissaire cosaque. Tseretelli, 
Chernoff et Skobeloff ont fait partie du pre-
mier gouvernement révolutionnaire dans 
lequel Kerensky était ministre de la guerre. 
LES FORCES TCHECO-SLOVAQUES 

EN SIBERIE 
Londres, 9 juillet. — Selon, une informa-

tion de source japonaise, la position des 
bolcheviks en Sibérie devient des plus cri-
tiques. L'armée des Tchéco-Siovaques est 
beaucoup plus forte qu'on ne le pensait tout 
d'abord, La question, est de savoir pendant 
combien de temps «es derniers seront ca-
pables de maintenir leur supériorité, et s'ils 
pourront consolider la position qu'ils ont 
acquise. Les forces tchéco-slovaques de Vla-
divostok s'élèvent à 15,000 hommes. Selon 
les dernières - nouvelles de Vladivostok, la 
ville est tout entière administrée par les au-
torités municipales qu'avaient expulsées les 
bolcheviks. Ceux-ci sont maintenant inter-
nés. 

LA PRISE DE VLADIVOSTOK 
Londres, 9 juillet. — De nouveaux rensei-

gnements sont parvenus sur les événements 
qui se sont passés le 30 juin à Vladivostok. 
Le désarmement des troupes du Soviet s'est 
opéré sans résistance, excepté dans le bâti-
ment occupé par le quartier général dos 
rouges, où 150 individus, dont plus de 75 ma-
gyars, commandés par des officiers alle-
mands, se défendirent avec acharnement. 
Les troupes alliées perdirent, au cours de 
ce combat, 3 tués et une dizaine de blessés 
graves. La flotte maximaliste a été désarmée. 

JONCTION DES TCHEQUES 
ET DES POLONAIS 

Copenhague, 9 juillet. — Le prémier corps 
polonais n aurait pas été licencié, mais con-
tinuerait A combattre, sous la. direction du 
général Muonitkl, contre les Allemands. Le 
second corps, commandé par le général Ml-
chaells. a traversé le Dnjéper et opéra sa 
jonction avec les Tchéco-Siovaques. Ce corps 
fut récemment attaqué, pendant la nuit, par 
I03 troupes allemandes et dut livrer batail-
le pendant quatre heures. Les Polonais réus-
sirent à capturer 3,000 prisonniers allemands. 

LES TRIBUS SIBERIENNES RECLAMENT 
L'INTERVENTION JAPONAISE 

Tokio, 9 juillet. — Des troupes des Soviets 
poursuivant les forces du colonel Semenoff 
dans la région du Baïkal, ont commis des 
pillages et des atrocités dans la tribu des 
Bouriates qui compte 300,000 âmes. La tribu 
décida de demander ; intervention du Japon 
et envoya une députation aux Japonais à 
Kharblne pour demander aide et protection. 
Les Japonais répondirent d'ane manière af-
firmative, et leur secours généreux impres-
sionna vivement la tribu Le 86 juin, de 

nouveau, des délégués bouriates arrivèrent 
à Kharbine pour exprimer aux Japonais 
leurs remercîments pour l'aide si efficace-
ment accordée. 

REPRESAILLES SANGLANTES 
DES TCHEQUES 

Berne, 9 juillet. — Le commandant supé-
rieur tchéco-slovaque en Finlande, M. Ise-
nikoff, a été fait prisonnier à Samara par 
les bolcheviks. D'autre part, on apprend 
que le Comité des Soviets de Puna aurait 
fait mitrailler 2,000 prisonniers tchèques et 
que, par mesure de représailles, les Tchè-
ques auraient passé par les armes tous les 
prisonniers de la garde rouge qui étalent 
entre leurs mains. 
LE GENERALISSIME TCHECO-SLOVAQUE 

EST UN CHEF BRILLANT 
Paris, 9 juillet. — Le général Dietrlchs, 

qui a pris le commandement en chef des 
Tchéco-Siovaques, est l'un des plus brillants 
disciples du général Alexeieff. Il était direc-
teur des opérations militaires du front sud- : 
ouest lorsque le général Alexeieff, alors à la I 
tête de l'étatrmajor général, conçut le plan i 
de campagne qui devait aboutir à la con- i 
quête de la Galicie de 1914-1915. Le général j 
Dietrichs occupait toujours ces mêmes fenc-
tions lors de la brillante offensive de 1916. 
Après avoir commandé les troupes russes de 
Salonique, il devint chef d'état-major du gé-
néralissime Dukhonine, et quand ce général 
fut assassiné par les bolcheviks, il parvint à 
échapper à ceux-ci. Dès décembre dernier, 
provoyant la débandade complète de l'ar-
mée russe, il s'est rendu en Extrême Orient 
pour y organiser des forces de résistance. Il 
est âgé dé quarante ans environ. 

TROIS REPUBLIQUES DU CAUCASE 
Berne, 9 juillet. — Les trois nations du 

Caucase méridional s'étant rendu compte 
qu'elles ne pourraient jamais vivre ensem-
ble, la Transcaucasie s'est divisée en trois 
Etats indépendants : la République géor-
gienne, la République arménienne et la Ré-
publique tartare. Les frontières des trois 
Républiques ne sont pas encore nettement 
déterminées : L'Arménie aura pour capitale 
Erivan. Elle ne comprendra pas d'autre cité 
notable. Elle aura 12,000 Kilomètres carrés 
et 600,000 habitants. La Géorgie aura 40,000 
kilomètres carrés, et la République tartare 
80,000 kilomètres carrés. 

ARKHANGEL SERA-T-IL FERMÉ 
AUX ALLIÉS ? 

Londres, 9 juillet. — Des nouvelles reçues 
d'Arknangel disent que les chefs du peuple 
ont établi un barrages de mines dans la nwr 
Blanche nour rendre Arkhangel inaccessi-
ble à la navigation alliée. 

UNE ESCADRE ANGLAISE A ARKHANGEL 
Zurich, 9 juillet. — Selon des nouvelles de 

Stockholm aux journaux allemands, une es-
cadre anglaise de treize navires de guerre 
serait arrivée à Arkhangel. 
L'AVANCE ENNEMIE DANS LA REGION 

DE LA MER NOIRE 
Amsterdam, 9 juillet. — Les bolcheviks 

ont coulé 36 vapeurs marchands au nord de 
Novorossisk. Les Turcs occupent la côte de 
la mer Noire jusqu'à Tuapse, à environ 128 
kilomètres au sud-est de Novorossisk, et ils 
ont rétabli les transactions maritimes avec 
Batoum. Ils ont également occupé la sta-
tion de Samtredi, 4 quelques kilomètres à 
l'ouest de Koutaïs. 
LES BOLCHEVIKS EVACUENT IRKOUTSK 

Tokio, 9 juillet. — On annonce d'Irkoutsk 
que la plupart des membres du Soviet sont 
partis vers l'est, dans la direction de 
Verkhne-Oudinsk, emportant des valeurs et 
une partie des approvisionnements de la 
ville, où l'on craint de se trouver mainte-
nant en proie à une véritable famine. 

UNE MANŒUVRE DE FOURBERIE 
DES BOLCHEVIKS 

Schal'fliouse, 9 juillet. — Les bolcheviks 
se sentent perdus, et, sachant l'Allemagne 
impuissante à réprimer la révolution qui' 
gronde, ils croient les alliés assez naïfs pour 
se désintéresser du mouvement antibolche-
vik qui balaiera Lénine, Trotzky et toute 
la bande. Ils en sont arrivés à supplier l'En-
tente de ne pas intervenir. 

Leur Bulletin officiel, que transmet l'A-
gence télégraphique russe, déclare, et les 
journaux allemands le publient en gros ca-
ractères, que les alliés, s'ils s'alliaient aux 
socialistes révolutionnaires adversaires des 
Soviets, ne produiraient qu'un ouragan de 
guerre civile dans toute la Russie. Et le Bul-
letin poursuit : 

cil est sans doute trop tard pour leur 
montrer les périls de la route où ils (les al-
lies) s'engagent. Néanmoins, à la veille de 
décisions définitives qui doivent donner à 
rnistoire un cours nouveau, nous répétons, 
en prévision de catastrophes formidables et 
de l'effondrement complet des projets de 
l'alliance antigermanique, notre conseil : la 
seule politique utile pour les deux partis 
(sic) est celle qui mène à la reconnaissance 
du pouvoir dos Soviets et à l'appui économi-
que de la Russie révolutionnaire. Toute au-
tre politique serait non seulement criminel-
le, mais erronée. » 

Le gâchis ukranien 
Amsterdam, 8 juillet. — Le bureau de la 

presse ukranien à Berlin confirme la démis 
sion du cabinet ukranien qui a été donnée 
le 25 juin. Des négociations sont en cours 
avec les socialistes fédéralistes et les socia-
listes indépendants au sujet de la formation 
d'un cabinet purement ukranien. 

Entre temps un cabinet provisoire a été 
formé sous la présidence de M. Markievitch. 

M. Bratiano veut lutter 
jusqu'au bout 

Genève, 9 juillet. — Contrairement à ce 
qu'on a annoncé, M. Jean Bratiano, ancien 
président du conseil roumain pendant la 
guerre, n'a pas quitté Jassy avec les autres 
hommes politiques roumains qui viennent 
d'arriver en Suisse. Il est resté en Roumanie 
pour continuer sur tous les terrains la lutte 
contre les Allemands, et être prêt à profiter 
de toutes les éventualités qui ne manque-
ront pas de se produire. 

Le général Averesco à la retraite 
Amsterdam, 9 juillet. — Le roi Ferdinand 

de Roumanie a approuvé la mise à la retrai-
te du général Averesco, ex-commandant en 
chef de l'armée roumaine, qui a refusé d'ac-
cepter le traité de paix de Bucarest. 

CONSEIL DES MINISTRES 
Paris, 9 juillet. — Les ministres se sont 

réunis en conseil ce matin, à l'Elysée, sous 
là présidence de M. Poincaré. 

AL Leygues, ministre de la marine, a sou-
mis à la signature du Président de la Répu-
blique un décret portant promotion du ca-
pitaine de vaisseau Grillier au grade de 
contre-amiral, en remplacement du contre-
amiral de Saint-Pair, placé dans la deuxiè-
me section du cadre de réserve. 

Le reste de la séance a été consacré à 
l'examen de la situation diplomatique et mi-
litaire. 

COMMUNIQUÉS FRANÇAIS 
Ou 8 juillet (83 heures) 

Au sud de L'AISNE, nos troupes ont attaqué ce matin les positions ennemies 
aux abords de la forêt de RETZ, dans la région au nord-ouest de LONGPONT, 
sur un front de trois kilomètres envi ron. Nous avons réalisé une progres-
sion de douze cents mètres, enlevé la ferme de CHAVIGNY, les croupes au 
nord et au sud de cette ferme. 

Le chiffre des prisonniers valides actuellement dénombrés est de 347, donl 
4 officiers. 

Du 9 Juillet (14 heures) 
Entre MONTDIDIER et l'OISE, nous avons exécuté ce matin, à trois heu-

res trente, une opération locale à l'ouest d'ANTHEUlL. Sur un front de près 
de quatre kilomètres nos troupes, appuyées par des chars d'assaut, ont pénétré 
dans les lignes ennemies, enlevé la ferme Porte et la ferme des Loges et réalisé 
une avance de 1,800 mètres environ en certains points. 

Une contre-attaque ennemie sur la ferme des Loges a été repoussée. Nous 
avons maintenu nos gains. 

Le chiffre des prisonniers valides, actuellement dénombrés, atteint quatre 
cent cinquante, dont quatorze officiers. 

Au sud de l'AISNE, la lutte d'artillerie a continué activement pendant la nuit dans 
la région de la FERME DE CHAVIGNY. Nous avons accentué notre progression sur 
ce point et fait une vingtaine de prisonniers, dont un officier. 

Activité des deux artilleries à l'ouest et au nord de CHATEAU-THIERRY, notam-
ment à la COTE 204. 

Nos patrouilles ont ramené des prisonniers en CHAMPAGNE, dans le secteur des 
MARQUISES et vers la BUTTE DE SOUAIN. 

Rien à signaler sur le reste du front. 
 — ■ ^N/V^/N* 

Du 8 juillet (soir) 
Rien à signaler en dehors de quelques actions locales pendant lesquelles nous 

avons capturé quelques prisonniers. 

Du 9 Juillet (après-midi) 
Pendant la nuit, des troupes do Londres ont exécuté un raid heureux à L'EST. 

D'ARRAS et ont capturé quelques prisonniers et une mitrailleuse. 
L'artillerie ennemie s'est montrée active contre les positions que nous avons ré-

cemment enlevées au SUD DE LA SOMME. 
-vx^fvrv 

COMMUNIQUÉ ÀIMUÈÎRICAIN 
Du 8 juillet (Si heures) 

Rien de nouveau à signaler sur les points occupés par nos troupes. 

COMMUNIQUE ITALIE! 
Rome, 8 juillet. 

Dans le val de LAGAR1NA et dans la 
VALLARSA, tirs de liarcèlement plus fré-
quents. 

Au nord du mont du VAL BELLA (pla-
teau d'ASIAGO), nos patrouilles après une 
lutte vigoureuse ont mis en \uile des élé-
ments ennemis. 

Dans la journée du 6, par des actions 
de détail, nous avons gagné du terrain au 
nord du massif du GRAPPA en capturant 
51 prisonniers, 2 mitrailleuses et 1 lance-
flammes. 

Hier, nous avons élargi notre occupa-
tion avancée dans la région du col Capri-
le. 

Nos escadrilles et celles de nos alliés, 
ainsi que les dirigeables de l'armée et de 
la marine ont déployé dans la journée-

d'hier et la nuit dernière une activité in-
tense et efficace. Huit avions ennemis onf 
été abattus au cours de combats aériens, 

En Albanie, dans la matinée du 6, 
nos troupes en liaison avec les force; 
françaises ont commencé une opération 
qui a atteint son plein développement 
et qui suit un cours très favorable. Les 
prisonniers jusqu'à présent arrivés au 
camp de concentration s'élèvent à plus 
de 1,000, dont 50 officiers. 

L'attaque allemande serait 
imminente 

Front français, 9 juillet. — L'offensive al-
lemande est imminente. Un symptôme ca-
ractéristique, c'est le calme Impressionnant 
qui précéda aussi les offensives précédentes. 
Dans un secteur ordinairement actif, pen-
dant plusieurs heures on n'entendit que 
deux exposions d'obus. Les aviateurs enne-
mis se montrent, en outre, particulièrement 
réservés. Les conversations avec les prison-
niers permettent de conclure qu'ils appar-
tiennent à des unités qui n'ont pour mission 
([ue de tenir les lignes, tandis que les divi 
sions de choc sont à l'arrière, où se poursuit 
leur regroupement en vue de l'offensive nou-
velle. 

L'offensive pourrait se produire vers le 
12 juillet. 

Les Allemands ont tenté trop assidûment 
ces temps derniers de répandre la nouvelle 
que leur coup serait porté contre les Anglais 
pour qu'on ne croie pas que leur attaque 
principale aura lieu ailleurs. 

I-â possession par les Allemands d'un ré-
seau important de voies ferrées à l'intérieur 
de leurs lignes leur permet le transport ra-
pide de grandes forces dans toutes les direc-
tions. Ce réseau s'étend jusqu'aux extrêmes 
lisières est de La Champagne, et permettrait 
de faire une démonstration sur ce point en 
même temps que dans le nord, soit aux deux 
ailes, tandis que l'offensive véritable se pro-
duirait ailleurs. 

Le signe le plus frappant peut-être parmi 
ceux très rares qui révèlent les intentions 
de l'ennemi, c'est le fait que depuis sa der-
nière offensive ii n'a pas creusé de tran-
chées de défense sur la partie du front qui 
s'étend entre la Marne et Soissons. 

L'importance des actions 
de détail 

Front britannique, 9 juillet. — Bien que 
quatre années de guerre aient formé l'esprit 
public à une gymnastique spéciale pour l'in-
terprétation des événements militaires, il ne 
manque pas de gens qui se demandent en-
core à quoi peuvent bien servir des opéra-
tions du genre de celles que nous avons vu 
se produire ces jours derniers par l'initiative 
des alliés. Peut-être est-on trop tenté d ap-
précier ces affaires par le gain de territoire 
ou par le nombre des prisonniers. Hamel. 
1,500 prisonniers, c'est bien, et l'on n'en 
parle plus. Or, c'est par leurs résultats les 
moins immédiats que précisément ces opé-
rations secondaires dites de sondage ont le 
plus d'intérêt. Lorsqu'on a Interrogé les pri-
sonniers vérifié leurs affirmations, alors 
seulement on recueille les bénéfices du suc-
cès remjvorté précédemment. 

Puisque nous parlons de l'affaire de Ha-
mel. que voulait-on en l'entreprenant ? Pren-
dre du terrain ? A quoi bon ? Améliorer nos 
positions ? Peut être ï Tuer du boche, cer-
tainement. Mais surtout se procurer des ren-
seignements iur les dispositions et les in-
tentions de l'ennemi, et, afin que 1 enquête 
fût sûre, il fallait faire grand. Ce qu une 
patrouille ne pouvait se procurer, une atta-
que en règle sur 6 iklomètres de front 1 on-
tiendrait certainement. 

De ce raisonnement procèdent â n en Pas 

douter toutes les entreprises du commande-
ment sur les fronts britanniques et français 
depuis un mois. Si donc, l'enquête faite 
nous persistons a dire que l'ennemi prendra 
l'offensive ou plusieurs offensives à la fois, 
c'est que l'ennemi lui-même trahit son des-
sein et que les prisonniers ne varient guère 
dans ieurs déclarations à ce sujet. 

Les tanks après la bataille 
Front britannique, 8 juillet. — Tous les 

tanks employés dans l'attaque exécutée par 
les troupes britanniques, australiennes et 
américaines, le 4 Juillet, sont parvenus a 
traverser les lignes allemandes et tous, 
sauf cinq, ont atteint les objectifs désignés 
après avoir complètement terrorisé 1 infan-
terie ennemie. Les cinq tanks qui avaient 
subi des avaries ont pu être réparés et re-
gagner nos lignes. Les équipages des tanks 
n'ont subi que des pertes très peu Impor-
tantes : quelques blessés, dont aucun n'a 
succombé à ses blessures. Seul, un soldat 

australien a élé tué par un éclat d'obus pour 
s'être aventuré hors de la machine pendant 
un arrêt. 

Un rapport allemand édifiant 
sur les soldats américains 

Front américain, 9 juillet. — Le lieutenant 
allemand von X... attribue à des prisonnier; 
américains cette parole ; « \ous tuons 01 
nous sommes tués,» en témoignage de leut 
moral élevé. Cet officier Interprète, charpi 
de l'interrogatoire des prisonn;ers, fait par-
tie de l'une, des divisions qui combatlircli 
au bois Belleau contre les Américains, uun-
son rapport, il fait l'éloge des soldais de-
Etats-Unis. H reconnaît que la division auto 
ricaine doit être considérée comme exti 1 ' 
lente, que les troupes d'assaut sont plein 
d'assurance, d'une belle prestance et rt'ui 
moral particulièrement élevé. Il conslti f 
nue les deux attaques contre le bois Bellenu 
furent menées avec une belle intrépidité, 
tout en regrettant qu'il n'ait pu obtenir des 
prisonniers aucun renseignement sur les po 
sitions américaines. 

L'interprète allemand est surpris que ki 
hommes qu'il a interrogés aient si rapide 
ment adopté l'opinion européenne quant au.\ 
origines de la guerre. Il est frappe de leur: 
déclarations : « Nous sommes venus en Eu-
rope pour défendre notre pays. » Il est im 
pressionné par les prisonniers qu'il a vus 
et se hâte de communiquer ses impressions 
à ses chefs. 

Ce rapport contribuera à l'édification des 
Allemands s'ils le connaissent jamais. 

liBsesBBOHfg 

par les aviateurs britanniques 
COMMUNIQUE DE L'AERONAUTIQUE 
Londres, 9 juillet. — Les gares et les 

usines de Kaiserslautern ont été attaquées 
le 7 juillet. Un combat a été engagé au-
dessus des objectifs avec les appareils en-
nemis, dont l'un a été abattu. Deux des 
nôtres manquent. 

La gare, les ateliers et les voies de ga-
rage de Luxembourg ont été bombardés 
par nos formations le 8 juillet. 

Deux de nos as disparus 
Paris, 9 juillet. — Deux de nos champions 

de l'air, l'adjudant Montrion et Gérard, ont 
disparu clans les lignes ennemies. L'adju-
dant Montrion, qui comptait onze victoires, 
a disparu dans les derniers jours de juin, 
au cours d'une patrouille. Ce jeune pilote 
avait remporté sa première victoire A la fin 
d'avril 1917. Le 7 juin dernier, il avait déjà 
failli être obligé d'atterrir en territoire enne^ 
mi. Evoluant à très faible altitude, il se dl 
rlgealt vers nos lignes, lorsque les mitrail-
leuses d'infanterie, ouvrant un tir Intense 
contre lui, atteignaient son moteur et l'Obli-
geaient à terminer son vol en planant. Fort 
heureusement, le vent n'était pas contraire 
et nos troupes étaient proches. 

Le maréchal des logis Gérard, un de» 
meileurs élèves de Nungesser, remportait sa 
première victoire le 2 février. Au cours de 
l'offensive allemande de la Somme, il abat: 
tait trois avions, l'un en mars, les deux au-
tres en avril. En juin, trois nouvelles victoi-
res, et une autre aux premiers jours de Juil-
let 

 » 

Le recul autrichien en Albanie 
Zurich, 8 juillet. — Le Communiqué au-

trichien de cette après-midi confirma en 
ces termes le Communiqué Italien du 8 : 

En Albanie, les Italiens ont, hier, sur la 
Voiusa moyenne et infériiure, passé à l'at-
taqua avec leur aide occidentale. iVous 
avons ramené vers la position principale 
nos postes qui avaient été avancés jusque 
ilans la vallée du fleuve., 

FEUILLETON DE LA PETITH GIHONDR 
du 10 juillet 1918 
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Jean La Mort 
Par Charles MEROUVEL 

TROISIEME PARTIE 

Le drame d'Argouges 
'1 —— 

rx 
Résurrection 

(Suite) 

— Blessé grièvement, abandonné dans une 
''Chaumière au milieu des bois, il n'a dû la 
yie qu'à une sorte de miracle... 

— le vais être en retard... On m'attend au 
Jihéâtre pour une répétition. 

Elle regarda le comte avec une malicieuse 
expression : 

— Un caprice 1 fit-elle. 
— Vous avez le droit d'en avoir. 
— le voudrais être là quand l'entrevue 

aura lieu pour jouir de sa surprise... pour 
partager sa joie... 

— Serez-vous libre ce soir ? 
— Tout à fait. 
— Pendant le jour, d'Argouges pourrait 

être .reconnu, arrêté... Je l'amènerai vers 
JU* heuraa-. Xfift ïuêa SOJA .absemas 

séries ; il vous contera IuLmême son histoire. 
— Dites-la-moi tout de suite. 
Sa voiture l'attendait. Elle y fit monter le 

Jeune comte à côté d'elle. 
De la rue de Surène au Théâtre-Français, 

il y avait une certaine distance, n était etn 
ce temps-là près du Luxembourg, à l'endroit 
ou se trouve aujourd'hui l'Odéon. 

Le carrosse de la blonde Annette devait 
donc traverser les Champs-Elysées, gagner 
le pont Royal et suivre une foule de rues 
pour arriver enfin à son but. Le voyage se 
nt lentement, par son ordre. Elle voulait tout 
savoir et peut-être se trouver plus longerons 
près du comte qui était son protégé comme 
celui de Barras. Et lorsque le valet abaissa 
le marchepied pour lui permettre de descen-
dre au seuil de son théâtre, elle d» à son 
compagnon, grisé par les œillades langou-
saUtofiette Paméla et les subtils P3*1"™! de 
.HZ^

BXÛS bonne Alla.. Je ne veux pas faire 
attendre notre pauvre Jeanne... Allez, mon 
ami, et à ce soir I 

! ?.r>?ACïaîla a 8011 cocher : 
TaJt 'i10,1*1- v°us reviendrez me prendre... 
Jeanne Léguer travaillait dans un petit 

salon, près d'une fenêtre. Elle avait repris 
pour un instant son ancien métier de la rue 
dies Petits-Champs. Elle reprisait une des ad-
mirables dentelles de sa maîtresse 

Jean de Trémazan vint s'asseoir à côté 
d'elle. Elle 1 accueillit avec sa douceur inal-
térable, en ami qu'on ne volt jamais assez 
souvent. 

Et, le fixant do ses veux d'un bleu som-
bre, impressionnants dans son visage rosé 
sous une forêt de cheveux châtains, elle lui 
dit : ... 

d'hul 1 Tout à l'heure je vous al vu partir 
avec mademoiselle... 

— Vous nous regardiez ? „„„ Q . 
— J'étais là... le hasard... Elle vous est 

toute dévouée... , , . „a Le comte leva ses yeux au plaiona et se-
coua la tête. > ,„. 

-Oui, fit-il, comme s'il se fût paxlé à lui-
même, elle nous a rendu de P810™?™* , ' 
ces... Elle s'est montrée d'une o°nte queje 
n'oublierai pas I Dans vingt ans comme au-
jourd'hui, sî je vis, je la bénirai et je ierai 
des vœux pour elle... pie est charmante... 

Il se rapprocha de Jeanne Léguer, oons les 
doigts agiles continuaient leur besogne, ei 
s'adressant à elle : „ . 

— Dans mon malneuT, dit-il, J'ai trouvé 
dieux femmes dignes d'être adorées... made-
moiselle Lange et vous, Jeanne. 

— Oh! 
— Autant l'une que l'autre à mes yeux. 
Et, revenant à la familiarité de leur pre-

mière rencontre, alors qu'il retrouvait en 
elle une de ses payses : 

— Oui, Jeanne, j'ai pour toi, comme pour 
elle, une reconnaissance Infinie. Te sou-
viens-tu du tribunal révolutionnaire t Si tu 
n'avais été là, je serais sans doute aujour-
d'hui avec mon père et ma mère... Je n au-
rais pas résisté à l'envie de jeter à la face 
de leurs bourreaux l'injure qui m'eût fait 
condamner. Tu m'as soutenu, tu as été ma 
bonne fée... Tu le seras encore- Un pen-
chant secret m'entraînait vers toi... Je ne sais 
quel pressentiment m'avertissait que nos 
destinées seraient liées l'une à l'autre ! Elles 
le seront par un lien aussi doux que l'a-
mour... En te quittant je t'ai dit : * Mon 
cçeur^ est prjs et ne m'appartient nlus. H 

la donne I > Si tu me vois si Joyeux aujour-
d'hui, c'est que J'ai une excellente nouvelle 
à t'annoncer... 

— A moi ! 
—< A toi, Jeanne. 
— Je ne comprends pas.v — Pourquoi ne m'as-tu pas confié tes cha-

grins î... Pourquoi ne me disais-tu pas le 
secret de ce brave cœur qui bat sous la sole 
de ton corsage ? 

Elle le regarda. Inquiète. Qu'aliait-11 lui 
dire? 

— Pourquoi ne m'as-tu Jamais parlé de 
ton roman de Planooêt î... 

— Vous savez î... 
— Tout. Attends... Prépare-toi 6 une gran-

de joie... 
— Monsieur Jean U.. , — n en est un autre qui porte ce nom-la... 

Jean d'Argouges I... Tu l'aimais T... 
— Plus que la vie ! 
Elle ajouta en jetant sa broderie sur un 

petit guéridon et en se levant : 
— Oui, Je l'avoue... c'est vrai... Je l'ado-

rais. J'étais à lui, toute, de coeur et d'âme... 
mais celui-là Je ne le verrai plus... parce 
qu'il est mort ! 

— Tu le croyais... 
Elle se tourna vers lui, le fixa, hagarde, 

effarée, en balbutiant : 
— Ne me «rompez pas!... Oui, Je le crois 

encore, et par malheur, J'ai raison... Sans 
cesse Je pense a lui... sans espoir... Jo le 
pleure en secret... S'il avait vécu, ne m'au-
rait-il pas écrit... quelquefois.., 

— Il ne le pouvait pas... 
— Il vit donc î 
— Oui. 
-Où estrilî , , 

sous un autre nom... Ce soir, tu le verras... 
Je te l'amèneraiI 

— Oh 1 
— Mademoiselle Lange est prévenue... 
— Et 11 m'aime 7 
— Plus que la vie, puisqu'il risque la sien-

ne pour se rapprocher de toi I... 
Elle retomba sur sa chaise, cacha son visa-

ge entre ses mains et versa un torrent de 
larmes, mais c'étaient des larmes de Joie 

Le soir venu, lorsqu'elle aperçut, dans le 
boudoir où Sicard avait dévoile à la belle 
Annette et à Lydie Manon les odieuses intri-
gues du docteur Nollan, son ami de Plan-
coët qui entrait en s'appuyant au bras 
de Jean de Trémazan, elle ne put retenir 
d'autres larmes en le voyant si changé et si 
éprouvé par les désastres sous lesquels il 
avait été accablé. 

En entendant son histoire, elle comprit 
par suite de quelle fatalité il était resté 
muet et l'imposib'lité où il était de l'avertir 
sans trahir le lieu de sa retraite et les pau-
vres gens qui l'avaient recueilli au péril de 
leur vie. Ce sont des scènes qui ne se décri-
vent pas. 

La « belle Annette », attendrie par les 
prières des deux amants, promit d'user de 
toute son influence pour obtenir la radia-
tion du marquis d'Argouges des listes de 
proscription. 

A minuit, après une soirée d'enivrements 
et de protestations aussi ardentes que sin-
cères de part et d'autre, la blonde comé-
dienne et sa llngère restèrent seules dans le 
ravissant hôtel de la rue de Surène, et la 
belle Lange murmurait, en grondant sa chè-
re Bretonne : 

•~Tu swas marauise et tu nû me 1^ disais 

Jean de Trémazan ramena son ami d'Ar-
gouges chez la baronne de Frévent et re-
gagna sa chambre de la rue des Petits-
Champs. Elle était déjà occupée. De retour 
d* Bretagne, couvert encore de ses habits 
poudreux, Pierre Lasson venait d'y entrer. 

X 
Complot à deux 

113 tombèrent dans les bras l'un de l'au-
tre. Les mains se serrèrent avec énergie. A 
la lueur de deux bougies, Pierre Lasson et 
son compagnon se regardètrent. 

C'était Pierre qui semblait le plus som-
bre. Jean, au contraire, était transfiguré. Ses 
traits respiraient une satisfaction visible, 
inaccoutumée. 

— D'où viens-tu ? lui demanda Pierre. 
Le comte riposta : 
— Cest à moi de te demander des nou-

velles. 
— Elles ne sont pas bonnes. 
— Tu as vu nos amis 7... 
— Tous. J'ai passé deux jours chez Gouraey. 

Il dit que l'épouvante règne partout... que la 
Convention envoie des troupes... de vraies... 
qu'un jeune général, Hoche, doit arriver 
sous peu et pacifier le pays... 

— Hoche est un brave... Il fera son devoir 
en homme d'honneur. Je n'ai plus qu'un dé-
sir, que la paix se rétablisse, que la vraie 
Justice et la vraie liberté relèvent nos rui-
nes. Le hasard nous a donné des protec-
teurs dans les deux camps. Nous devons ne 
trahir ni les uns ni les autres... 

— Alors?... , , , , 
— J'ai pris un parti... m'acquitter de la 

tâche que j'ai entreprise.,, frapper 1 homme 

— Tu as raison... Et ensuite ? 
— Ensuite Je m'engagerai comme soldat.., 

Je demanderai à Barras de m'aider â trou-
ver un régiment, un officier auquel je puisse 
m'attacher, et je tâcherai de me faire un sort 
ou de me faire tuer... N'est-ce pas le seul es-
poir qui me reste 

— Tu ne regretterais rien 7 
Jean de Trémazan ne répondit lias. 
A travers les espaces, sa pensée s'envolail 

vers Lauiballe. entrait à l'hôtel Nollan el 
y cherchait une Image, celle de Thérèse. 

Mais si cette pensée, si cette vision étalent 
Impuissantes à écarter ses idées de ven-
geance, comment pouvait-il encore envisa-
ger dans l'avenir une union possible aveo 
cette Thérèse qu'il avait cependant si ten-
drement aimée et qu'il aimait toujours ! 

La raison de la malheureuse jeune fille 
était plus clairvoyante que la sienne. Ella 
aussi, elle Haima.it ! Il le savait. Ne lui en 
avait-elle pas donné mille preuves ? Et ce-
pendant elle n'avait cessé de lui dire : 

— Quittons-nous 1 Nous ne pouvons plus 
être l'un à l'autre. Plus tard, je vous expli-
querai pourquoi 1 Aujourd'hui je n'en au-
rais pas le courage 1 

La raison, il la connaissait I 
Et maintenant, aux causes de la haine qua 

le docteur Nollan lui avait données il s en 
était joint une autre qu'elle ignorait €t qui 
l'eût terrifiée si on la lui avait ^véléet 
Celle-là. c'était le couronnement de 1 œuvra 
d'infamie, l'acte odieux am MJfW™?^* 
pas l'outraee qui met les armes à la main 
dUn frtre et ne peut s'effacer que par la 
mort ! 

Pierre Lasson demanda ; 
— Alors que décides-tu / 

(4 safer«.| 



DÉPÊCHES 
<îe la Nuit dernière 

|es événements de Russie 
* t UNE DELEGATION RUSSE A BERLIN 
--^tockholm, 8 juillet. — Le gouvernement 
£.?s,.soviets va envoyer un délégué plénipo-
wpatiaire extraordinaire à la tête d'une mis-
pou spéciale à Berlin pour exprimer au 
(gouvernement allemand l'indignation et la 

fmpathie du gouvernement russe à l'ooea-
<îi de l'acte criminel dont l'ambassadeur 
ornant! à Moscou a été la victime. 

I Le tsar toujours vivant 
...8Ale, 8 juillet. — Un télégramme de 
|OBCOU, en date du 8 juillet, viâ Berlin, 
'talent nettement les bruits de I'assassi-
at de l'ex-tsar qui ont couru à nouveau 
es jours derniers. 
!*""" -^$> " 

Sur notre front 
L fit ses 

A SILLERY 
* Paris. 8 juillet. — C'est à nos coloniaux, 
gis le sait déjà, que revient l'honneur par-
lagé avec une division d'infanterie d'avoir, 
te 18 juin infligé aux Allemands décidés à 
é'empan'v de Beims à tout prix l'un des 
plus sanglants échecs qu'ils aient subis de-
puis le début de l'offensive. Nos marsouins 
ofit déployé en cette circonstance un mer-
veilleux héroïsme, dont les témoins de la 
lutte nous apportent aujourd'hui quelques 
glorieux échos. 

L'un des épisodes les plus émouvants de 
la bataihr fut l'indomptable résistance d'une 
poignée de braves du... colonial, comman-
dée par le sous-lieutenant G..., défendant 
on poste avancé de la région de Sittlery. 
Lorsque l'attaque se déclancha après un 
bombardement formidable qui avait nivelé 
les tranchées et bouleversé les abris, la pe-
tite garnison résolument barra la route à 
l'adversaire qui s'avançait en nombre. Deux 
[ois, trois fois le feu des mitrailleuses du 
poste contraignit les vagues ennemies à re-
fluer. Le sous-lieutenant G..., se donnant en 
exemple à ses hommes, se multipliait, veil-
lant à toui. 

Debout près du blockhaus, exposé aux 
balles ennemies, il manifesta, durant toute 
l'attaque, un admirable sang-froid et une 
maîtrise absolue de lui-même, dirigeant les 
opérations avec un flegme qui donnait con-
fiance aux soldats. Jusqu'à une heure du 

Jmatiri, les coloniaux repoussèrent sept atta-
ques: en dépit des plus furieux assauts, ils 
tinrent sans céder un mètre de terrain. A 
un moment, la ligne ayant légèrement flé-
chi à droite, le poste se trouva en flèche; 
Imais nos braves s'y accrochèrent désespé-
rément, brisant deux nouvelles tentatives 
eprès. de terribles corps à corps. 

Lorsque un peu plus tard une contre-atta-

Sîue s'organisa de notre côté pour chasser 
es Allemands du'bois de Sillery, le sous-

lieutenant G... prit une louable initiative. 
pe rabattant brusquement avec sa section 
Bur la droite, il surprit les Boches en re-
traite et parvint à encercler un groupe de 
Bavarois. Après un timide essai de résis-
tance, les soldats ennemis se rendirent. La 
petite troupe en ramena 38, dont 2 officiers, 
ainsi que des mitrailleuses et un canon d'ac-
compagnement. 
i Le sous-lieutenant G..., présenté ces jours 
Derniers au général en chef, a reçu de ses 
mains la croix de la Légion' d'honneur et 
la été promu lieutenant. Il était déjà titulaire 
de la croix de guerre avec deux palmes et 
(trois étoiles. Quant à ses braves, ils ont tous 
jeté l'objet d'une citation individuelle à l'or-
Bre de l'armée, et l'un d'eux, le caporal 
i''..., vieux brisquard, dont la poitrine est 
constellée de décorations coloniales, a reçu 
îa médaille militaire. 

boches abattus 
BOMBARDEMENTS 

CilïTECï nouveaux as 
Paris, 8 juillet (officiel). — Dans les jour-

nées du 6 et du 7 juillet, quatorze avions 
ont été abattus ou mis hors de combat, et 
deux ballons captifs incendiés par nos 
équipages. 

Nos bombardiers ont jeté vingt-huit ton-
nes de projectiles au cours de leurs expé-
ditions de nuit dans la région de FISMES, 
SimSON, FERE-EN-TARDENOIS, AMA-
GNE, LUGQUY, etc. 

I II résulte des homologations récemment 
établies que le lieutenant Leps a abattu, 
îes 31 mai, 10 juin et 13 juin 1918, ses dixiè-
me, onzième et douzième appareils. Ce pi-
lote a jusqu'à ce jour à son actif sept 
avions et cinq drachens. 

L'adjudant Marinovitch a abattu, les 
1er juin,' 15 juin et 1er juillet, ses dixième, 
onzième et douzième avions. 

L'adjudant Montrion a abattu, les 7 juin 
et 17 juin, ses dixième et onzième appa-
reils (neuf avions et deux drachen). 

, Le sous-lieutenant Boyau a abattu, le 1er 
juillet, son vingtième appareil; le 5 juillet, 
ses vingt, et unième et vingt-deuxième ap-

Eareils. ïl compte quatorze drachen et 
uit avions officiellement homologués. 
Enfin, deux pilotes disparus en juin 

Comptaient : l'adjudant Quette, dix avions; 
le sergent Baylies, douze avions. 

ges lorrains 
par canon à longue portée 

Nancy, S juillet. — L'artillerie boche à 
jîongue portée s'est particulièrement achar-
née, cette semaine, sur quelques villages 
■fia la région de Nancy. 
F Les journaux relatent le bombardement 
Va Pompey. Pendant la nuit du 30 juin au 
[1er juillet, plus do 300 obus s'abattirent sur 
cette localité : une femme fut tuée, plusieurs 
plaisons furent touchées: un certain nom-
jbre de projectiles tombèrent dans la Mo-
selle, où les pêcheurs récoltèrent avec tran-
quillité une abondante provision de pois-
sons. 
i Le 3 juillet, la grosse bertha renouvela 
lises furieuses agressions, mais cette fois, 
malgré le danger, les habitants de Pompey 
plantèrent sur leurs cheminées d'usine, com-
me s'ils relevaient un défi, les drapeaux 
français et américain en l'honneur de 
•T « Indépendence Day. • 
i L'insouciance et le courage de certains ne 
Sont-ils pas tout entiers dans ces gestes-là 7 

itaée d'Orient 
Salonique, 7 juillet. 

Activité d'artillerie sur le front de DOl 
JUAN et sur celui de LA STROUMA. 
\ Combats de patrouilles sur le front de 
l'armée serbe et dans le secteur de Mo-
yiastir. 
f En ALBANIE, nos troupes ont mainte-
nu les positions conquises la veille sur la 
fcrêîe de BOLNIA et ont repoussé une vio-
lente contre-attaque que l'ennemi a tentée 
bendant la nuit. 

LE MOUVEMENT 
DES PORTS FRANÇAIS 

i-aris, 8 Juillet. — La statistique dressée 
par le ministre des travaux publics accuse 
pour la dernière semaine le mouvement 
suivant dans les ports français : nombre 
total des navires entrés, 1,110; nombre total 
des navires sortis, 1,078. 

Le tonnage total des importations a été 
de 874,936 tonnes, contre P4i),585 la semaine 
précédente. Sur ces chiffres, le tonnage de 
charbon a été de 432,049 tonnes, contre 
40S.428 tonnes. On a noté dans les oorts de 
la région l'activité suivante : 

La Rochelle - Pallies. _ Le mouvement 
commercial a un peu baissé, bien que l'ac- i 
Uvité générale se maintienne. La. vitesse 
moyenne journalière de déchargement des 
vapeurs charbonniers a été de 500 tonnes 
(contre 778) à La Palliée, et de 522 tonnes 
(contre 336) à La Rochelle-ville. Les char-
bons évacués sont dans ces chiffres pour 
8,4bO tonnes. 

Rochefort : Le mouvement s'est maintenu 
sensiblement égal à la semaine précédente. 

Bordeaux et annexes : Le trafic global a 
été moindre que la précédente semaine. Les 
fournitures de wagons restent toujours fai-
bles. La vitesse moyenne de déchargement 
des vapeurs charbonniers a été par jour de 
680 tonnes contre 630. Les réexpéditions to-
tales ont été de 10S.661 tonnes contre 100,678, 
dont 107,159 par voie ferrée contre 98,771 et 
1,502 par voie fluviale contre 1,900. 

Faculté de médecine de Bordeaux 
Les examens de validation de stage phar-

maceutique auront lieu le lundi 22 juillet, à 
nuit heures. 

Les candidats doivent s'inscrire avant le 
20 juillet. 

Pupilles de la nation 
Nous avons déjà annoncé que l'Office dé-

partemental des Pupilles de la Nation organi-
sait, pour le li Juillet, une grande manifes-
tation nationale et d'union sacrée en l'hon-
neur des pupilles institués par la loi du 27 
juillet 1917. Nous sommes heureux d'appren-
dre qu'à cette manifestation, qui aura lieu 
à 17 heures à l'Alhambra, le représentant 
de l'Office national sera M. Léon Bérard, dé-
puté des Basses-Pyrénées, ancien sous-secré-
laire d'Etat, un des hommes qui connaissent 
le mieux la loi et qui ont pris à son élabora-
tion la part la plus considérable. On sait le 
talent de M. Léon Bérard. Nul doute que sa 
conférence sur le beau sujet qu'il doit trai-
ter n'obtienne le plus grand succès. 

.Nous sommes informés que le public ne 
sera admis que sur présentation de cartes 
d'invitation. Les personnes qui n'en auraient, 
pas reçu et qui en désireraient, spécialement 
celles qui s intéressent aux pupilles et qui 
s'occupent d'eux, pourront s'en, procurer au 
siège de l'Office départemental, 12, place 
Puy-Paulin. 

10 JUILLET 1917 

Un décret rapporte les précédentes dis* 
pasitions ordonnant le recensement civil 
tn France. 

Arrivée à Bordeaux d'une mission ita 
tienne rentrant des Etats-Unis. 

A l'Hôtel de Ville 

Le boulevard du Président-Wilson 
Les commissions réunies du Conseil mu-

nicipal, au cours d'une séance tenue lundi 
soir à l'hôtel de ville, ont examiné une pro-
position du maire et de l'administration ten-
dant à donner à une des plus importantes 
et des plus belles voies de Bordeaux le nom 
du président Wilson. 

Cette motion a été accueillie avec enthou-
siasme par les membres du Conseil qui, una-
nimement, ont été heureux de rendre un 
reconnaissant et admiratif hommage à 
réminent président des Etats-Unis. 

Après une longue discussion, motivée par 
le choix de l'artère destinée à recevoir la 
nouvelle dénomination, les commissions 
ont, en principe, décidé que ce sera le bou-
levard de Caudéran qui prendra désormais 
le nom de «boulevard du Président-Wilson ». 

Bordeaux possédant déjà la rue de Caudé-
ran, comme il a les rues de Bègles. de Ta-
lence et de Pessac, dont les appellations 
sont répétées sur les boulevards, nos édiles 
ont estimé qu'on pouvait logiquement — 
en attendant d'autres décisions dans lesquel-
les, nos grands alliés seront également ho-
norés — opérer le changement proposé. 

Le Conseil municipal, en séance publique, 
ratifiera le vote de ses commissions. 

Baisse du cours de la viande sur pied 
Par arrêté préfectoral, à partir du marché 

du 8 juillet 1918, les prix de la viande de 
bœuf et de la viande de veau vendues à la 
cheville, à l'abattoir, ou en gros dans les 
marchés, magasins, entrepôts, ne pourront 
être supérieurs à : i fr. 05 le kilo, pour le 
bœuf de première qualité ; à 3 fr. 60 le kilo rmr le veau de première qualité, et à 

fr. 60 le kilo pour le mouton de première • 
qualité. 

En demi-gros : 
Pour le bœuf : 1/4 derrière, 4 fr. 70 le kilo; 

1/4 devant 3 fr. 40; cuisse, 4 fr. 80; esquinau, 
5 fr. 90; dessus, 6 fr. 10; dessous, 5 fr. 60; 
ouverture, 5 fr. 90; aude, 2 fr. 80; queue, 
2 fr. ; entre-deux, 4 fr. 40; épaule, 2 fr. 70; 
cou, 2 fr. 50; poitrine, 2 fr. 60. 

Pour le veau: Derrière, 4 fr. 10; devant, 
3 fr. 10 (coupé droit à la neuvième côte). 

Pour le mouton : Fendu, 6 fr. 90; charnu, 
4 fr., le kilo. 

Mort au champ d'honneur 
Un jeune et brillant élève du lycée de 

Bordeaux, le commandant Pierre Doutaud, 
entré à Saint-Cyr avec le numéro 8 en 1918, 
chef de bataillon à vingt-huit ans, chevalier 
de la Légion d'honneur, décoré de la croix 
de guerre, est tombé glorieusement, au mois 
de mai dernier, sur le plateau d'Hargiscourt. 
Il a mérité la citation suivante, qui est la 
septième dont il a été l'objet : 

« Brillant chef de bataillon, d'un courage 
et d'un sang-froid à toute épreuve, a résisté 
pendant vingt-quatre heures aux attaques 
furieuses d'un ennemi très supérieur en 
nombre, sous un bombardement des plus 
violent et, devant des menaces d'encercle-
ment, s'est porté en toute première ligne 
pour réconforter le moral de ses hommes et 
prendre les dispositions nécessitées par la 
situation; y a pleinement, réussi. Très griè-
vement blessé en accomplissant cette mis-
sion. Six citations antérieures. » 

C'est son colonel lui-même qui , a tenu à 
informer la mère de ce vaillant, Mme veuve 
Doutaud, rue du Sablonat, de la mort glo-
rieuse de son fils. 

Citations à l'ordre 
— Est cité à l'ordre du régiment le aede-

cin auxiliaire Gaston Teulières, du P. E. M. 
299e régiment d'infanterie, 4e bataillon : A 
fait preuve d'un courage et d'un zèle remar-
quables depuis le début de l'offensive alle-
mande du 27 mai 1918. Depuis l'évacuation du 
médecin aide-major du bataillon, a su assu-
rer, seul, le service de cette unité, malgré 
les difficultés des circonstances.» 

Ce jeune et courageux médecin auxiliaire 
fils du docteur Henrv Teulières bien connu 
dans notre ville, a été déjà l'objet d'une pre-
mière citation. 

— Notre sympathique concitoyen M. Pierre 
Caly, chirurgien-dentiste à Bordeaux, cours 
d'Albret, déjà cité à l'ordre du 222e R. I., vient 
d'être cité à l'ordre du 71e bataillon de oJhas-
seurs à pied, dans les termes suivants : 
« Dentiste militaire d'un inlassable dévoue-
ment. Pendant les opérations du 27 mal au 
J juin 1918, s'est particulièrement distingué 
en prenant l'initiative de l'installation l'un 
poste de secours qui a fonctionné malgré le 
bombardement et rendu les plus grands ser-
vices. » 

— Est cité à l'ordre de la ...e armée, Marie-
Jacques-Camll.le-Henri Daurel, soldat de 2e clas-
se, de la 18e section d'infirmiers militaires, dé 
l'ambulance divisionnaire de la 1° D. C. : « In-
firmier plein de zèle et de courage. Bien qu'ap-
partenant au service auxiliaire, a demandé à 
servir dans une unité de première ligne. Au 
cours des dernières opérations, pendant qua-
tre jours et quatre nuits, a soigné les blessés 
avec le plus grand sang-froid, sous un bom-
bardement continuel et a été grièvement bles-
sé dans l'accomplissement de son devoir. » 

Aux Chantiers de la Gironde 
Les Chantiers de la Gironde nous font con-

naître que la coupure de la route devant 
leurs établissements, prévue pour le 9 juil-
let, aura lieu seulement le 11 juillet, à cinq-
heures du matin. 

La circulation sera rétablie dans le cou-
rant de l'après-midi du même jour. 

CONGRÈS ANNUEL 
de l'Union des syndicats 

Dimanche dernier, à la Bourse du Travail, 
s'est tenu le Congrès annuel de 1 Union des 
Syndicats de la Gironde, Congrès préparatoire 
à celui de la C. G. T. qui doit bientôt tenir 
ses assises à Versailles. 

M. Jouhaux, secrétaire général de la Ton-
fédération Générale du Travail, assistait aux 
deux séances. 

Il convient de noter que l'Union des Syndi-
cats de la Gironde est nettement majoritaire 
et ne comprend qu'un nombre Infime d'agités. 

Le rapport présenté dimanche matin par 
Bardy, secrétaire de la Bourse du travail, 
constate que dix-neuf nouveaux Syndicats 
ont été créés dans l'année. L'Union a large-
ment collaboré aux œuvras de solidarité; grâ-
ce à ses efforts, des grèves ont pu souvent 
être évitées, et elie a su obtenir maintes, aug-
mentations de salaires rendues indispensables 
par la cherté croissante de la vie. 

Après l'adoption à l'unanimité du rapport 
Bardy, Laspeyre, trésorier, Indique e?ue les 
finances sont en parfait état. Les recettes at-
teignent 16,000 francs, ce qui marque un Im-
mense progrès sur le passé. 

Le troisième rapport présente est celui de 
Fauchier, sur le relèvement des salaires. 

Fauchier, après avoir déploré la faiblesse 
des gains actuels, propose pour l'après-guer-
re l'établissement de barèmes régionaux, n 
réclame des délégués représentant toutes les 
Fédérations Industrielles. Il affirme que c'est 
en se disciplinant que le prolétariat pourra 
s'émanciper. 

Jouliawx veut que l'ouvrier puisse contrôler 
la direction de l'entreprise pour laquelle il 
travaille; selon lui, ce droit de contrôle sup-
primerait «ces divergences économiques sans 
lesquelles il n'y aurait jamais de conflagra-
tions sanglantes entre les peuples ». 

Jouhaux veut également le droit de gestion 
pour les ouvriers. Il avoue q'ue l'exercice de 
ce droit ressemblerait fort à une expropria-
tion. Pour faire accepter ce droit de gestion, 
il veut que la classe ouvrière s'Instruise et 
se rénove, a Déjà, dit-il, elle est à l'avant-
garde des forces morales qui fixeront le des-
tin des peuples. » 

Cette affirmation, qui n'a rien de subversif, 
appellerait des développements. Il Importe-
rait d'expliquer d'abord ce qu'on entend par 
classe ouvrière, et de différencier la masse 
vraiment agissante et productive de quelques 
bavards qui se croient autorisés à parler en 
son nom. 

Jouhaux condamne les délégués d'ateliers; 
il leur préfère des délégués syndicaux élus et 
surveillés par les organisations dont Us dé-
pendent. 

Puis, le Congrès donne son opinion sur les 
bénéfices de guerre. Il demande que 85 % des 
dits bénéfices retournent à la caisse d'Etat. 
Toutefois. Jouhaux ne souhaite pas qu'on 
touche aux propriétés foncières, mais sim-
plement aux fonds de réserve. 

En fin de séance, Maurice Bardy. demande 
le recensement, la réquisition et la' taxation 
à la base de toutes les denrées alimentaires. 

L'après-midi, on adopte un vœu financier 
ainsi conçu : 

«Le Congrès de l'Union des Syndicats de la 
Gironde, considérant que la fin de la guerre 
ne doit pas avoir pour conséquence de placer 
notre pays dans une situation d'infériorité 
manifeste, 

» Réclame que le gouvernement prenne l'ini-
tiative d'uine action ayant pour but .- Que 
les charges financières créées par le rhamp 
de bataille soient supportées par l'ensemble 
des pays de l'Entente. 

» L'Union des Syndicats de la Gironde ap-
puie cette revendication, d'ordre national, sur 
ce fait, que la fin de la guerre ne doit pas 
avoir pour conséquence de placer seul notre 
pays en face de la liquidation des charges 
financières créées par la lutte soutenue contre 
tous les impérialismes pour le triomphe de la 
démocratie, oe qui aurait pour conséquence de 
nous mettre, par la situation de notre hange 
sur le marché international, dans l'impossibi-
lité d'assurer dans une complète indépendan-
ce, le développement industriel, condition es-
sentielle de la paix des peuples.» 

En voici un autre, d'ordre politique, que 
nous donnons à titre de document : 

« Le Congrès de l'Union de la Gironde ré-
prouve toute action ayant pour but de con-
damner une politique de confiance à l'égard 
de la classe ouvrière. 

» Le Congrès, estimant que la situation d u-
nité nationale, ne peut être maintenue c;ue 
par une Dratique de liberté mutuelle, donnant 
à la classe ouvrière la possibilité complète de 
mener à bonne fin s.a mission nationale et 
internationale, 

» Le Congrès déclare qu'il ne peut accorder 
sa confiance qu'aux personnalités qui, se dé-
gageant de toute politique de faction, recon-
naîtront aux organisations syndicales les 
droits nouveaux de contrôle et de gestion 
que les événements imposent pour la véorga-

i nisation économique du pays. 
» Le Congrès envoie son salut aux hommes 

politiques qui, sans souci de leurs intérêts 
particuliers, Ont fait leurs, les principes ci-
dessus énoncés, les assure de leur.appui dans 
la répression qu'ils peuvent subir du fait de 
leur attitude loyale à l'égard de la classe ou-
vrière, répression suscitée par la réaction de 
classe. » 

Après débat, le Congrès réclame un marché 
unique du placement du travail, et demande 
au Conseil général de rapprocher le bureau 
départemental et le bureau municipal de pla-

: cément. 
i Le Congrès propose ensuite qu'on règle 
■ l'emploi de la main-d'œuvre étrangère de ia-

çon qu'on ne lèse pas la main-d'œuvre 
. française. Puis Jouhaux charge à fond contre 

les Chambres de commerce, coupables, dit-il, 
' de négliger l'intérêt général pour l'intérêt 
particulier. Par la même occasion, il s'indi-
gne contre les Compagnies de chemins de fer 
et conciut en demandant fa nationalisation 
de l'outillage des Chambres de commerce et 
l'unification du statut des transports. Natu-
rellement, il n'entre dans aucun détail de réa-
lisation de son projet — et pour cause !... 

Déjean fait adopter ensuite un rapport de-
mandant la nationalisation des chemins de 
fer, des canaux, des ports, des banques, des 
mines, des chutes d'eau et des alcools. 

Le Congrès s'occupe ensuite de l'enseigne-
ment professionnel, dont 11 est superflu de 
souligner l'extrême importance, et adopte un 
intéressant rapport de Bardy. 

La séance de l'après-midi est levée à sept 
heures et demie sans incidents. 

Baccalauréats 
Sont admissibles : 

LATIN-GREC 
BORDEAUX. — Anglais : Bâillon, Boissière, 

Boyer, Caminade, Choskl, Doumergue, Duflo, 
Estel, Fillet, Fournier (Jean), Froment, Gui-
traud (René), Lafont-Greltety, Lafond (James), 
Lagroua, Lutzy, Inaugein, Masnard. Montant, 
Moreau (Pierre), Oger, Perperot, Peyredien, 
Prié, Raynal, Roudière, Roumagne, Sentis, 
Trautmann, Venot, Vialârd-Goudon, Win-
naert. 

Allemand : Bariteau, Barrau (Robert), Ber-
ton, Calmette, du Cheyron de Beaumont, Coû-
tas, Mlle Faure (Alberte). Ferrus, Prêche, Ui-
raud, Gouin, Gultraud (Roger), Lafosse, Las-
serre, Pclette, Petit (Paul), Rambié, Rooy, 
Roux. Thénoud. 

AGEN. — Allemand : Grézault, Labatut, 
LagrauleD, Yvon Larrieu, Mirande, Ourra-
dour. 

MONT-DE-MARSAN. — Anglais : Ducamp, 
Dubois, Duslre, Jamet, Larrieu (Jean), Las-
salle. Mahon. 

Espagnol i Lacroix. 
PAU. — Anglais i Dubergé, Ferdinand, Mlle 

Lourau-Dessus, Nicolas (André), 
Allemand : Bonzon, de CamblStrre, Puys, 

Verdier. 

Espagnol : Ambielle, Bourragné, Heguy, 
de Verbizier (Jean), Vicassiau. 

BAYONNi - Anglais : Bordes (Pierre-Ma-
rie), Fouret, Lassôgue. Milleville, Siffrid. 

Allemand : Lafltte, Leroy-Beaulieu. 
Espagnol : Barberia. Harismondy, Lartigau, 

Olcomendy. 
PERIGUEUX. — Anglais : Babault, Bour-

gès, Clément (V.-C), Fantou, Laurent, Mallet, 
Martial. Mazei, de Montard, Roger (V.-B.), 
Sarlande 

Allemand : Bernard, Daurlac (André), Da-
vid, de Geoffre de Chabrignac, Villotte. 

LATIN - LANGUES VIVANTES 
BORDEAUX : Mlle Arnaud, Mlle Besson, Bé-

tons, Mlle Bigourdan, Mlle Bosc, Mlle Bous-
quet, Carrasset, Mlle Costedoat, Mlle Dartin, 
Mlle Desclaux, Mlle Dieuzeide, Dorosse, Mlle 
Dresch, Felsenhardt, Festal, Mlle Fraisse, Fris-
Larrouy, Mlle Fromont, Fumât, Mlle Gaultier, 
Mlle Gouget de Casteras, Graciet, Gruvel, Gué-
rin, Mlle Guiberteau, Guyonnet-Dupérat, Mlle 
Imbault-Huart, Kehrig Klein (Georges), Mlle 
Kouznetsov, Machet, Morance, Mlle Moundlic, 
Natanson, Parpaillon, Pélissier-Hermitte, Mlle 
Persigont, Planchon, Puel, Mlle Raffy, Roque-
bert, Talon, Veyrin, Mlle Zambeaux. 

AGEN. — Mlle Boutgès, Mlle Bouyssou, Fau-
re (Marc), Mlle Ferraris, Labadie (Oswald), 
Mlle Lestrade, Lougratte, Mlle Mlrouze, Mlle 
Olié, Mlle Payen, Mlle Philip, Mlle Téchiné. 

MONT-DE-MARSAN. — Bâché, Bontems, Pa-
reau. 

PAU. — Bayaud, Bijou, Brousset, Cassou, 
Dabbadie, Dupont, Labourdette, Lavig-ne, 
Luc, Mlle Marsan (Ernestine), de Verbizier 
(Jean). 

BAYONNE. — Borotra, Mlle Boulange, Bus-
stère, Geismar, Idzkowski, Tainsy. 

PERIGUEUX. — François, Gadaud, Lavall, 
Roger. 

I»ATLN-SCUiNCES 
BORDEAUX. — Anglais : Mlle Ancelln, Bar-

thélémy Berbineau, Berrogain, Mlle Brenac, 
CaiUibaud, Clavel (Gérard), Mlle Dougnac 
(Paulette), Dubernard, Ducaud, Gany, Gau-
tier (Louis), Gourguuion, Grafel, Henry, La-
baylle, Mlle Lataste (Marie), Léonard, Llqu-
vllle. de Meslon, Mlle Paraf. Plasseraud (Re-
né), Renouil, llipert, Sainson, Seguinard. 

Allemand : Basqué, Ballande, Barde, Bar-
raud (André), Barrue, Bastit Saint-Martin, Bé. 
gouin. Berge, Bergès, Besson, Blanchi, Bols-
son. Bonneau, Bordes (PierreJ.-B.), Bréhaut, 
Brlère, de Briey, Cttavanier, Cirot, Constant, 
Delétage, Dorlet, de Galgneron Jollimon de 
Marolles, Gardles, Genêt, Gurnon des Mes-
nards, Gulchard. Jalabert, Kopf, Lacassagne, 
d* Lalande d'Oler, Lamiotte, Lannaud, Le-
coulant Mendes, Mongeot, Partimbène, Pa-
ne, Philippot, Plgeanne, Renard, de Ressé-
guler, Rousseau ((André), Ruppll, Sarrabezol-
lesj Serin, Sore, Vlgouroux. 

Espagnol : Cassagne, Lagarrue, Môdevllle. 
AGEN. — Anglais : Chevrler, Fabien, Lsf-

ntte. Latourelle, Lavergne, de Védrines, 
Allemand : Beaucournu, Meyrlal. 
Espagnol : Debèze. 
MONT-DE-MARSAN. — Anglais i De Bugs-

ehère, Lablanche-Combler. 
Allemand : Bernon. Courros, Gorse, Laguer-

re, Roy. 
PAU. — Anglais : Cazenave, Clerjeaud, 

Gaye, Gullhem, Piliu. 
Allemand : Albarell, Angoustures, Benoit, 

gouré, Cétème, Cottin, Fron, Humblot, Portai, 
Pussaoq, Richard, Saloy. 

Espagnol ; Bijon, Castalng. 
BAYONNE. — Anglais : Rousselle. 
Allemand : Corton d'Englesqueville, Haas, 

Halphen, Leblanc, Lesgourgues, de Monlezun. 
Espagnol : Dougier. 
Italien ! Pellé. 
PERIGUEUX. — Anglais : Breull, Clément, 

Mlle Feydy, Roland. 
Allemand : Blazy, Brégeat, Caby, Durleux, 

Forestier, Géraud, Largeteau, Masgnaux, Pér-
rln, Rigondeau, Roritelx, Rouzade. 

SCIENCES - LANGUES VIVANTES 
BORDEAUX : Mlle Abraham, Blum, Mlle Boî-

rle, Carlos, Castaing, Cinqualbres, Mlle Clave-
rle, Curutohet, Mlle Dalsace, Déjean, Deman-
des, Mlle Désirée, Dorémieux (Pierre), Dubaur-
dieu, Dupouy, Dupuch, Mlle Duval, Etié, Four-
cade, Mlle Fourquet, Mlle Galibern, Garrabos, 
Mlle Gaudet, Gautier, Glret, Mlle Goubet, Hi-
gué, Mlle Hirsch, Hourquebie, Hû, Mlle Jaudel, 
Mlle Joyaux, Labbé, Ladouce, Lafargue, Laf-
faille, Laplassotte, Lascaud, Mlle Lataste, Lau-
ra, Laurière, Mlle Lejeune, Lespeau, Liouville, 
Louis, Maibon, Marsop, Massieu, Miqueau, 
Mondon, Monichon, Montalibet, Mlle Montet, 
Morenne, Moutard, Pecker, Pedeiucq, Mlle Per-
bal, Perret, Picot, Pomès, Mlle Presseq, Privât, 
Renaud, Mlle Reynaud, Roux, Saint-Genez, 
Vergne. 

AGEN. — Ameiin, Couderc, Mlle Domingie, 
Dussaubat, Entraygues, Mlle Gaudineau, Hor-
dern, Mercier, Péleran, Pitti, Rivière (Jean), 
Mlle Saurln, Mlle Toulouse. 

MONT-DE-MARSAN. — Castagnos, Castet-
b'ert, Sarrauton. 

PAU. — Andreu, Avèque, Laborde, Pépin, 
Plou. 

BAYONNE. — Dauna, Lafond, Lalanne, de 
La Lama, Lilly, Navaillès, Schalit. 

PERIGUEUX. - Abd - El - Moula, Dauriac 
(Jean), Démange, Heime-Guizon, Leyge, Li-
nard, Mlle Payeur. 

Faculté de Droit 
Ont été reçus : 
Au premier examen du doctorat, sciences 

politiques et économiques : Bertrami, Bruns- i 
chivig, Guillemon, Hostin. | 

Au deuxième examen de doctorat, sciences 
juridiques : Goubier, Halary. 

Au deuxième examen de doctorat, sciences 
politiques et économiques : Bouffard, Du-
vernet. 

A l'examen de fin d'année de capacité en 
droit : Miles de Boech (Yvonne), de Boech 
(Alice), Dupeux (Germaine), Desfeux (Made-
leine) ; M. Latriile. 

Capacitaires en droit : MM. Lapêgue, Lesage 

BACCALAURÉAT 
Cours Descartes, 15, r. du Jardin-des-Plan-

tes. Cours de révision, 1er septembre. 

Suite d'une affaire de vols 
Quatre arrestations nouvelles 

Ces temps derniers, nous avons relaté l'ar- ! 
restation, faite par le service de la brigade ; 
mobile, de cinq individus inculpés de vols i 
importants de marchandises de toutes sur- ; 

: tes commis tant à Bordeaux que dans sa i 
! banlieue. 

M. le commissaire Querillac, assisté de 
l'inspecteur Durrès, continuant cette affai-

l re, viennent de procéder à quatre nouvelles 
j arrestations : celle d'un employé et livreur 
1 d'un grand magasin du centre, demeurant 

rue du Muguet; de sa femme, d'un mécani-
cien de chez Dyle et Bacalan et d'un chauf-
feur d'auto qui habite rue Fieffé. ♦ 

Cest ce livreur, ami intime du chef de la 
bande, déjà sous les verrous, qui achetait 
chez ce dernier toutes les marchandises vo-
lées. 

Au cours d'une perquisition faite par MM. 
Querillac, Durrès et Jaguard, rue du Mu-
guet, les policiers découvrirent des bicyclet-
tes, des boîtes de conserves et des denrées 
alimentaires. 

Naturellement, le mécanicien se rendait 
chez le livreur, et là opérait le maquillage 
des machines dérobées, ce qui en permettait 
l'écoulement plus facile. 

Chez le chauffeur, on découvrit aussi des 
boîtes de conserves, des bouteilles de vins 
fins, du rhum, etc., également des effets 
neufs de militaires dont le chauffeur ne put 
établir l'exacte provenance. 

L'enquête, poursuivie minutieusement, a 
établi que la femme du livreur était par-
faitement au courant des agissements lou-
ches de son mari, car lors de l'arrestation 
du chef de la bande, elle aida au transport 
des marchandises qui se trouvaient chez lui, 
pour les porteT à son propre domicile. 

C'est encore elle qui, lors d'une perquisi-
tion récente rue du Muguet, alla chercher 
chez des voisins diverses marchandises dé-

Eosées là par ses complices et jeta le tout à 
i Garonne. 
Les trois hommes et la femme, après Inter-

rogatoire, ont été écroués et présentés au 
petit parquet. 

M. le juge d'instruction Rocheux est saisi 
de cette affaire, qui n'est, du reste, pas en-
tièrement terminée, car M. le commissaire 
Querillac, dont l'enquête a donné de si bons 
résultats, la poursuit, et nous sommes cer-
tains que l'actif magistrat saura trouver 
sous peu les recéleurs, complices de nom-
breux vols commis. 

Les personnes victimes de vols de bicy-
clettes, linge et autres articles, commis dans 
la banlieue: Pessac, Gazinet, Bruges, etc., 
sont priées de venir reconnaître leurs effets 
à la brigade mobile, rue de la Gare, 5. 

LEHM achète 
très cher \ 

Ôluaajata et Perles, et dégage grati lefl reconnaissances 
<ta K«Bt-ds-Pi«té, les mebtu f «O •/•, U ailée» de Tourny, !. 

Des manutentionnaires parisiennes 
en balade 

TROIS ARRESTATIONS 
Ces jours derniers, l'inspecteur de la sû-

reté Dudon et les agents de sa brigade, Les-
trade et Ardoum, apprenaient que deux jeu-
nes filles, jolies et très élégantes, Mlles Ma-
deleine et Geneviève, récemment débarquées 
de Paris, se rendaient dans des maisons par-
ticulircs, munies d'un stoc kimportant dé-
toffes et de soieries de toutes sortes. 

Intrigués par la quantité et la qualité des 
marchandises en possession des deux Pari-
siennes, 1rs agents de la Sûreté leur deman-
dèrent des explications. Naturellement, les 
Jeunes filles se montrèrent extrêmement ré-
servées. 

Une perquisition fut opérée à leur domicile, 
rue du Palals-de-l'Ombrière, où demeure éga-
lement le frère de l'une d'elles, lui aussi ar-
rivé de Paris, où il était agent dans une 
maison d'entreprise de Pompes funèbres ; on 
a trouvé une chapelière de grandes dimen-
sions ainsi qu'une valise bourrées d'étoffes 
de toutes sortes : crêpe de Chine, soies, pon-
gés de toutes nuances, des dentelles, des 
broderies, du Uns* fin pour dames et hom-
mes enfin un véritable magasin ambulant. 

Là valeur totale de ces matrcbandlses a été 
évaluée à 5,000 francs environ. 

Interrogées derechef, les jeunes filles ont 
avoué être toutes deux employées dans une 
grande maison de lingerie de la rue de Pro-
vence, à Paris : Madeleine, comme première 
an rayon de confection, et Geneviève à la 
manutention; ellee ont ajouté que ces mar-
chandises provenaient de leur magasin, 
qu'elles les avalent soustraites, en empor-
tant chaque jour un coupon, dissimulé sous 
leur robe, et avaient pu ainsi constituer le 
fameux stock qu'elles espéraient écouler 
avantageusement en province. 

En effet, ces demoiselles, ne trouvant pas 
à Bordeaux la clientèle désirée, se propo-
saient de se rendre sous peu à Marseille. 

On croit que Eugène D..., le frère de l'u-
ne des jolies vendeuses, qui prétend n'être 
au courant de rien, connaissait parfaitement 
la provenance des marchandises et tou-
chait sa part de bénéfice. 

JuscjuMci, le lot est presque intact- il n'y 
manque qu'un coupon de soie, d'une valeur 
de 110 francs, qui a été vendu à une actrice 
d'un de nos théâtres. 

L'ingénieux trio a été écrémé et présenté 
au petit parquet. 

L'affaire est à l'instruction. 

Une rixe aux Docks 
Lundi après midi, devant l'huilerie Mau-

rel et Prom. du côté des Docks, une bagarre 
s'est engagée entre ouvriers français et ou-
vriers annamites qui avaient pris à partie 
un jeune nègre. Deux des Annamites, frap-
pés à coup de bâton ferré, ont dû être trans-
portés à l'hôpital Saint-André. 

Un Chinois, qui s'était joint au groupe 
asiatique, a été arrêté pour port d'arme pro-
hibée par M. Lagardère, commissaire de po-
lice du 14e arrondissement. 

NE VENDEZ pas vos BIJOUX, iiTi^TlI.^ï^s 
D'ART, MEUBLES, FOURRURES, sans voir O RIIF HUGUFRÏF Ri 

LEGER, qui voua les ACHÈTERA TRES CHER. °> riJlj "UUUL1V":'i D> 

PHlIl/nl CIllltDDC Mra veuve Gustave uUFSVUS rUIlCDnC Lacoste, M» veuve 

Théâtres et Goneefls 
Trianon-Théâtre 

MARDI, (jrand gala de la cinquantième. Des 
fleurs seront ffffertes aux dames. Intermède 
avec les artistes les plus aimés. Débuts de 
Ray monde. 

.IEUDI grande matinée de famille. 
VENDREDI, nouveau grand gala. Nombreu-

ses scènes nouvelles, avec tous les artistes. 
Débuts sensationnels de X... Y..., Oie myste-
rious american (lancers, le plus beau numéro 

Denev, M. Ferdinand Lacoste, M"» veuve Au-
guste Lacoste, M. et M=w> André Lacoste et 
leur fils, M. Georges Laooste et sa fille, M. et 
Mme Maurice Lacoste et leur fils, M«» veuve 
Abel Lacoste et son fils, M. et M»» Eugène 
Jeandreau, M. et Mm° Jean Deney, M. et MM 
Adolphe Deney. M. et Mm» Sellier, M. et Mme 
Legros, M. et Mme Gerts, M. Mare Dusser vous 
prient de leur faire l'honneur d'assister aux 
obsèques de 

M. Gustave LACOSTE, 
leur époux, gendre, frère, oncle, cousin M 
ami, qui auront lieu en l'église Saint-Martin 
de Pessac, le mercredi 10 Juillet courant. 

On se réunira à la maison mortuaire, villa 
« Quand-Même », route d'Arcachon à Pessac, 
a. huit heures et demie, d'où le convoi funèbre 
partira a neuf heures très précises du matin. 

L. Larme, pompes funèbres de Pessoo 

RIARRIT7 4 
BWtf SAISON TOUTE L'ANNEE gjfa ■ 

MER. MONTAGNE, GOLF. THERMES SALINS ■■■B 

CONVOI FUNÈBRE ̂ t^AX 
et Mm» ch. Certain et leurs enfants (de Pau), 
leur famille, ont la douleur de taire part ft 
leurs amis et connaissances de la perte ©ruelle 
qu'ils viennent d'éprouver en ta personne de 

M. Albert CERTAIN, 
leur époux, fils, frère et cousin. • 

La levée du corps aura, lieu au PonX-«e-la-
Maye, chemin Saint-Louis, villa Mon-Rftve, la 
mardi 9 courant, à quinze heures. 

Le corps sera transporté à Pau, on aura lieu 
l'Inhumation. 

CONVOI FUNÈBRE £ ̂ ««4; 
M. Fernand Rohée (au front). Mm» Fernand 
Rohée et leurs enfants: M. Marc Rohé» (au 
front), M. et Mm» Joseph Dalbavle, M. et M»» 
Mattard, M. Alclde Lalanne, M. Frédéric Rohés, 
Mme veuve P. Rohée et ses enfants, les familles 
Bonnat Castalgnède, Damas, Grlmard, Ter-
mos, Dartigolles, Roumégoux,-. Louis Balares-
que, C. Malichecq, L. Sargos, Balhadère, Du-
pouy, Goua et Lalande prient ' leurs amis et 
connaissances de leur faire l'honneur d'assis-
ter aux obsèques de 
Mm» Félix ROHÉE, née Thérèse LALANNE, 

décédéa dans sa «2» année, 
munie des sacrements de l'Eglise, 

leur épouse, mère, belle-mère, grand'mère, 
sœur, belle-sœur, tante et cousine, qui auront 
lieu le jeudi 11 courant, en l'égUse S««-Eulalie. 

On se réunira à la maison mortuaire, rue 
Salnta-Eulalie, i5, à neuf heures et demie, d'où 
le convoi funèbre partira à dix heures. 

En raison des circonstances actuelles, H ne 
sera pas envoyé de lettres de faire part. 
Pompes funèbres gênèr., 121, e. Alsace-Lorraine 

CONVOI FUNÈBRE C in fflSS 
Ladevèze, M. et Mm» Favlen Masson, M. et Mm» 
Arnaud et leurs familles prient leurs amis et 
connaissances de leur faire l'honneur d'assis-
ter aux obsèques de 

M"» Marle-Louisa MASSON. 
leur flile, sœur, balle-sœur, nièce et cousine, 
qui auront lieu le jeudi 11 courant, en l'église 
Saint-Bruno. 

On se réunira a la salle d'attente de cette 
paroisse â neuf heures et demie, d'où le cou-
voi funèbre partira a dix heures. 

Il ne sera pas fait d'autre invitation. 

AVIS DE DÉCÈS ET MESSE 
Mm» Jean Dolfieux. M. Jean Delfleux (au 

front), M. Pierre Delfleux, Mme veuve Plnto, 
M. et Mm» Bruguière et leurs enfants, M. et 
Mm» Jriseph Pinto, M. et Mme Joachim Maza-
rico, M. et Mme Maurice Bèze, les familles Fau-
re, Chaminaud, Graffoulllère, Cammas, Labat, 
Parisi, Lozevis, Aubert. Lopez, Travelle vous 
font part de la perte cruelle qu'ils ont faite 
en la personne de 

M. Fernand DELFIEUX, 
Mort des suites de ses blessures 
le 7 juin 1918, à l'âge de 20 ans, 

leur fils, neveu et cousin. 
Messe de famille en l'église de Talence, le 

vendredi 12 juillet, à dix heures. 

DE
 T'&# ?!Mfl&iSlère Iois cn w*ince- ! REMERCIEMENTS ET MESSE — Location rue franKlm. . . ,,„„„„K , - ,„. 

Scala-Thé&tre 
« Tout à l'air I » — Se hâter do voir la revue 

qui sera transformée vendredi, notamment ; 
par la première de deux scènes nouvelles: ; 
«Economisons do l'Eau !» et «La Grippe es-
pagnole ! » On loue sans frais à la Scala. 

SPEGTAC 
MARDI 10 JUILLET 

FRANÇAIS. — 8 h. 30 : » Les Misérables 
BOUFFES. — 8 h. 30 s « A tiro d'aile ! » avec 

Raimu. 
TRIANON. — 8 h. 30 ; € Oh I la lai... » avec 

Pauley. 
SUA LA. - 8 h. 30 : « Tout a l'air 1» 
ALQAMBRA. — Cinéma. Skating. 

Saint-lProîeS-CsrtéirMa 
Tous les jours, « LA JOCONDE », de Gabrlele 

d'Annunzlo, et « DRANEM ELEVEUR». 

M. et Mm» j. Couerbes, leurs enfants et leurs 
familles remercient bien sincèrement les per-
sonnes qui leur ont fait l'honneur d'assister 
aux obsèques de 

M"» Elisa CORANT, 
ainsi que celles qui leur ont donné des mar-
ques de sympathie dans cette douloureuse 
circonstance, et les Informent qu'une messe 
sera dite pour le repos de son âme le mercredi 
10 courant, à neuf heures, en la chapelle No-
tre-Dame des Chartrons.. 
Pompes funèbres génêr.. M, c. Alsace-Lorraine 

MESNARD 
ACHÈTE OR 

14,Plac8 Gambatta 
(angle Porte-Dijeanx) 

ET PLATINE 

Arrêt de gaz 
La Compagnie générale d'éclairage de Bor-

deaux prévient ses abonnés habitant quai de 
Brazza, entre les Chantiers de la Gironde et 
Lormont, qu'Us seront privés de gaz les mer-
credis 10 et Jeudi 11 Juillet courant, par suite 
de modification aux canalisations les alimen-
tant. 

Cîien-ÏD île 1er d'Orléans 
GARE DE BORDEAUX - P. - O. 

Avis aux expéditeurs. — Sous réserve <les 
restrictions en vigueur, les marchandises do 
petit détail par 300 kilos maximum d'un même 
expéditeur à un même destinataire, classées 
d'ans la première catégorie de l'arrêté minis-
tériel du 9 février 1817 seront acceptées à l'ex-
pédition le Jeudi 11 Juillet 1918. 

Chemins de 1er du Midi et de l'Etat 
La gare de Bordeaux - Saint - Jean (petite 

vitesse) informe le public qu'elle acceptera le 
10 Juillet courant les expéditions à destination 
des réseaux Midi, Etat et P. L. M. se rappor-
tant aux déclarations numérotées comme ci 
après : Série A, 8365 à 8665; B, 883 à 1000; C, 979 
à 1100; D, 600 à 700; E, 132 à 547. 

Bains-douches à bon marché 
On nous prie d'insérer les résultats obte-

nus par l'Œuvre bordelaise des Bains-Douches 
à bon marché, dans ses sept locaux, pendant 
le mois de Juin dernier; 11,770 bains-douches 
ont été distribués. Depuis sa fondation (1892), 
l'Œuvre a distribué 4 millions 660,685 bains-
douches. 

Réquisition et classement 
des ehevanx, mnles et mnlets 

Par suite de nouveaux ordres, la commis-
sion de réquisition et de classement n. 4 n'o-
pérera que le matin seulement, de 7 heures à 
midi, sur le terre-plein des allées d'Orléans. 

MM. les propriétaires sont donc priés d'ame-
ner leurs animaux à 7 heures du matin. 

Contrairement aux premières indications, 
tous les chevaux, même réformés antérieure-
ment, devront être présentés. 

Il ne sera consacré que deux séances au 
septième canton : le lundi 22 juillet pour les 
propriétaires dont les noms commencent par 
les lettres A à L inclus, et le mardi 23 juillet 
pour les autres. 

Nota. — Les séances des 24, 25, 26 et 27 juillet 
sont supprimées pour les retardataires; elles 
seront réservées, s'il y a lieu, aux chevaux 
ajournés. 

Les enivrants PARFUMS DE BICHARA, 
ses ossencas pour cigarettes, ses charbons 
odorants sont en vente ci ns t. les gr. magas 

ETAT CIVIL 
DECES du 8 Juillet 

Mme Barrouquère, 28 ans, rue Le Reynart, 2. 
Mme Roussaud, 52 ans, rue Dumonteil, 8. 
Pierre Bargaud, 59 ans, rue de Soissons, 52. 
Pierre Latreille, 65 ans, c. Jourfflu-Aubert, 76. 
Veuve Rochon, 69 ans, rue Léon-Valade, 16. 
Veuve Lafîteau, 71 ans, rue du Pal.-Gallien, 29. 
Veuve Ravail, 71 ans, rue Lacornée, 17. 
Veuve Lamaiou, 74 ans, rue de Kater, 33. 
Veuve Lamarque. 74 ans, cours Victor-Hugo, 71. 
Veuve Chaban, 76 ans, rue Régis, 2. 
François Lespès, 77 ans, rue Honoré-Tessler, 18. 
Jean Constantin, 79 ans, rue Fondaudège, 119. 

Décès militaires : 
Maurice Casaumajor, 29 ans, soldat au 8e gjênle. 
Arnaud Boodeyron, tà ans, soldat au 7e colo-

nial. 
Lorain Bazav, î* ans, soldat au 8e zouaves. 

IQIJVELLES COMMERCIALES 
MARCHÉ GÉNÉRAL AUX BESTIAUX DE BORDEAUX 

du 8 Juillet 1918 
BŒUFS : Amenés, 319; vendus, 203 : Ire qua-

lité, 208 à 215 fr.; 2e qualité, 203 à 207 fr.; 3e 
qualité, 190 à 202 fr., les 50 kilos poids mort, et 
Ire qualité, 115 à 125 fr.; 2e qualité, 102 à 
114 fr.; 3e qualité, 90 à 101 fr., les 50 kilos poids 
vif. 

VACHES : menées, 104; vendues, 75: 1rs 
qualité, 200 à 210 fr.; 2e qualité, 180 à 200 fr.; 
3e qualité, 170 à 180 fr., les 50 kilos'poids mort. 

VEAUX: Amenés. 224; vendus, 163 : Ire qua-
lité, 189 à 200 fr.; 2e qualité, 173 à 188 fr.; 3e 
qualité, 150 à 172 fr., les 50 kilos poids mort, et 
125 fr. jes 50 kilos poids vif, prix extrême. 
' MOUTONS : Amenés, 1,277; vendus, 995- Ire 
qualité., 27' à 300 fr.; 2e qualité, 226 à 275 fr.; 
3e qualité, 200 à 225 fr., les 50 kilos polos mort. 

AGNEAUX : Amenés, 21, tous vendus de 48 à 
65 fr. pièce. 

Tous les cours indiqués cl-dessus sont ceux 
fixés par la commission d'arbitrage, nom-
mée par arrêté préfectoral pour exécution 
des décrets ministériels des 28 mal et 11 Juin 
derniers, établissant les mêmes cours maxi-
ma sur les marchés de Paris, Lyor^ Bordeaux, 
Marseille, Avignon, Nîmes, Saint-Etienne, Or-
léans, Rouen, Le Havre, Bourges et Nantes. 

MARCHE AUX BESTIAUX DE CENON 
Du 8 juillet. 

Veauxion-
rlssona.. 

Génisses.. 
19 

renias 

14 
9 

Prix par tête 

1" qté, 25 a 40'; 2*. 15S 25 
1» qté, 60 â 85; 2» 60 à 60 

PRODUITS RÉSINEUX 
Londres, < Juillet. 

Essence da térébentlhna — Inchangréa. 
Résine, — Nominale. 

INQUECOX 
(FRANCE) LIMITED 

23, Rue Louis-le-Grand, PARIS 

Ageirces à AMIENS, BODLGGNE-sur-MER, 
LE HAVRE, LYON, MARSEILLE, ROUEN 
MossveHe Succursale 
nBdSiEftllM34)R.Espnt-âes-L3is 

Directeur : M. André PIGANEAU 
aSAJSON FONDÉE par 

THE LONDOM PROVINCIAL * SOUTH 
y/ëSTERM BANK LIMITED, Londres 

euaat ptas de cinq eant soixante Succursales 
en AiifrieteiTc et 

SPrGOX & Ço, 1B\Charlng Cross, Londres 
srér. nombreuses Agences aux Indes Britanniques. 

REPRÉSENTANTS en FRANCE de : 
THk NATIONAL BANK OF SOUTH 

AFRICA LIMfTED, JOHANNESBURG 
possW&nt trois cents Succursales <s Afrique ii Sud 
THE IHViKG NATIONAL BANK, N£W YORK 

rm)e-.des plus importantes Banques des Etals-Dnis 
THE àRJTISH tSAMK OF SOUTH 

AffiSfelCA LIMITES, BUEKOS-AYSJEE 

et nombreuses Succursales en Amérique du Sud 
THS BArcie OF TAÏWAN LINIITED, TOKVO 

aïeo SQ-ocursBles an Japon, en Chine, 
uttx îles de la Sonda, etc. 

La BANgSUS: COX a des 
Correspondants (fans toutes les 
parties du Monde. Elle s'occupe 
de toutes les opérations de banques, 
privées, commerciales ou industrielles, 
reçoit les dépôts, exécute les ordres 
de bourse, consent des avances sur 
marchandises, sur warrants, etc.,etc. 

CADEAUX de FÊTES 
SACS ARGENT 

BOITES M SUCHe 
GARNITURES TOILETTl* 

MONTRES et BRACELETS - MONTRES 
XiXIE» et autre» xia.£*,-rci.xx.ee3 

SAVONS DE MÉNAGE 
Sans Siltcal» " LA COMPASSION " 

Vente dir. par colis postaux av. prime 10 k.dep. 25.; 
feo dom1'. Agents demandés, lortes remises p. quanf 
SAVONNERIE LA COMPASSION,8,r.Fanon, Marseill 

ALIMENT COMPLET ■ t. PRODUIT FRANÇAIS 

LACTE SUCRÉ 
EN VENTE . Baisons d'flimer.talion et de Produits de liégimi 

RIDES, POCHES sous tes YEUX 
seront désormais complètement évitées ou supprimées 

après qu*iQHesapplicotiûns de la nouvelle découverte végétale 
ROMARIN ALGEL 

FlKBn5.60.Remli.6fr INSTITUT ALGEL. «,r.St-GeorgM, Paris. 
Intéressante Brochure envoyée gratis sur demande. 

LAIT CONCENTRÉ 

NESTLE 
SUCRÉ et SANS SUCRE 

.LAMARQUE PRÉFÉRÉE] 

MARCHE DE PARIS-LA VILLETTE 
Parts-La Villette, 8 Juillet. 

Bœufs. — Amenés, 751; invendus, 35: Ire qua-
lité, 4 fr. 30; 2e qualité. 1 fr.; 3e qualité, S t r. 
20. Frix extrêmes : de 3 fr. 20 à 4 fr. 30. 

Vaches. — Amenées, 680; Invendues, 11; 1rs 
qualité, i fr. 30; 2e qualité, 4 fr.; 3e qualité, 
4 fr.; Se qualité 3 fr. 60. Prix extrêmes j de 
2 fr. 90 à 4 fr. 30. 

Taureaux. — Amenés, 85; Invendus, néant; 
Ire qualité, 4 fr. 10; 2e qualité, 3 fr. 90; 3e qua-
lité, 3 fr. 70. Prix extrêmes : de 3 fr. 20 à 4 fr. 10. 

Veaux. — Amenés, 1,284; invendus, néant; 
Ire qualité, 5 fr. 20; 2e qualité, 3 fr. 80; 3e qua-
lité, 3 fr. 10. Prix extrêmes : «.e 3 fr. 10 à 4 fr. 20. 

Moutons. — Amenés, 3,954; invendus, néant; 
Ire qualité, 6 fr. 20; 2e qualité, 5 fr. 60; 3e qua-
lité, 5 fr. Prix extrêmes : de 4 fr. 60 à 6 fr. 20. 

Porcs. — Amenés, 1,697; invendus, néant; 1rs 
qualité, 5 fr. 70; 2e qualité, 5 fr. 38; 3e quali-
té, 5 fr. 14. Prix extrêmes : de 4 fr. 56 à 5 fr. 70. 

Marché lourd et en baisse de 0 fr 10 à 0 fr 20 
sur le gros bétail, et 0 fr 20 sur les veaux. 
Vente assez bonne sur les moutons et les porcs, 
qui n'indiquent pas de changement sur la clô-
ture de jeudi dernier. 

MARCHÉ AUX MÉTAUX 
Londres, 8 Juillet. 

Cuivre, — Comptant, 122 liv.; à trois mois, 
122 Iiv. 

Etala — Comptant, 340 llv,: à trois taois, 
340 llv. 

Plomb. — Comptant, 29 llr. 10 sn*{ nTTSison 
éloignée, 28 llv. 10 sh. 

MfMSflE OU JURY et HORS CONCOURS 
JE SUIS GUERI. - C'est l'affirmation d< 

toutes les personnes atteintes de hermei 
après avoir porté le nouvel appareil san: 
ressort de M. J. GLASER, le réputé spécia 
liste de Paris, 63, boulevard Sébastopol. 

Ce nouvel appareil, grâce à de longuei 
études et de nouveaux perfectionnements 
assure séance tenante la contention parfait' 
des Hernies tes plus difficiles, les réduit c. 
les tait disparaltr". 

Désireux de donner aux malades une preu 
ve immédiate de ce résultat, garanti d'ail 
leurs par écrit, M. Glaser invite toutes lei 
personnes atteintes de hernies, efforts, des 
centes, à lui rendre visite dans les villes sui 
vantes, où il fera gratuitement l'essai desei 
appareils. Allez donc tous à 
BORDEAUX, 10 juillet, hôtel Moderne, 7, ru< 

Buflon, près le cours de Tourny. 
Limoges, n juillet hôtel Moderne. 
Lectoure, 12 juillet, hôtel de France. 
Nerac, 13 juillet, hôtel de France, 
condom (jusq. 1 h. 30), le 14, h. Lion-d'Or. 
Mirande, 15 Juillet, hôtel Beustes. 
Fleurance, 16 juillet, hôtel de France. 
Tonneins, 17 Juillet, hôt. du Centre Pouget. 
Agen, 18 juillet, hôtel du Midi. 
Villeneuve-sur-Lot, 19 juillet, hôtel Gâche 
Aucn, 20 juillet, hôtel de France. 
Fumel, 21 juillet, hôtel de la Poste. 
Marmande, 22 juillet, hôt. des Messageries. 
Valence-d'Agen (jusq. 3 h.), 23, h. de France. 

Un des éminents aides de M. GLASER re 
oevra également à : 

Confolens, 12 Juillet, hôtel de Vienne. 
Rurtec, 13 juillet, hôtel de France. 
Perigueux, 14 juillet, hôt. des Messagerie!» 
flngoulême, 15 juillet, hôtel des Postes. 
Oivray, 16 juillet, hôtel de France. 
Beiiac, 17 juillet, hôt. de la Pyramide. 
Brlve, le 18 (jusqu'à 3 h.), hôt. de Bordeaux. 
Beaulieu, 19 juillet, Grand-Hôtel Peyrat. 
Tuile, 20 juillet, hôtel Moderne. 
Ussel, le 21 (jusq. 3 h.)„ hôt. du Dauphin. 

Brochure franco sur demande. Ceinture! 
ventrières pour déplacements de tous or-
ganes. 

. rOMENOL-RHINQ 
Dans toutes les bonnes priarmactes î 5 tr. et 17, rot 
Ambroise-Taomas. Paris, rentra r>,?5 (impôts compris 

STENO 
Demande) i* Frogramm» gratuit 

dei Etablissements JAffiET-BUFFEUBiU 
— 67. Conta Pasteur. BORDEAUX i 

Le JJrreciew ût . , .... , ..J. 

IroBsimerie GOONDOT6BO® 
«MwWto, H. Bsr&nax 

VENTE AUX ENCHERES 
s'Obieis Q'Ari ancien et modems 

par le ministère de 

. BARINCOU S^ 
a Bordeaux, 

76, cours de Tourny, 76. 

Le Jeudi 11 juillet 1918, et Jours 
guivants,. 4 une heure de l'après-
midi, dans l'hôtel des ventes, à 
Bordeaux, 7, rue Voltaire, 11 sera 
Vendu.: 

Un important meuble de salon 
bois doré stylo Louis XV recou. 
vert en tapisserie d'Aubusson; 
table et guéridon bois doré et 
mosaïque; ^alle à manner cbêno 
îculpté; chambre à coucher aca-
jou, lit de milieu et armoire a 
jiace à trois portes; grandes gla-
ces: bon piano droit d'Erard; un 
■rand harmonium d'Alexandre à 
Jeux jeux et à transposition; jo-
lie tapisserie murale; fauteuil 
Louis XVI ù médaillon et tapis-
série d'Aubusson ancienne ; com-
nodo Louis XVI en marqueterie; 

seèrét. à cyl. L. XVI acajou; 
| eiH»i*Mi et 1 Ut Directoire; ca-
Jres anciens bois sculpté; table 
Iris-trac; chiffonnier bois de ro-
peï iteadulea Louis XVI et Em-
pire; r;ravures en noir et en cou-
le «W 2 pastela dont un attribué 
iki[f^ni<*L*brun; dessins de Char-
fo* ÎOHKWtes; et Casanova: ta-
feie'iiix tAs Itibelra; un pathepho-
IBÎÏ fôJ.H* de vitrine : miniatu-

fiîic.-jces anciennes. 
S B«1 tenu* d>s corps pour dame; 
toqwterS: bijoux; baignoire 
Stoîito wi'iallJée avec thermosy-

| importante collection d'armes 
«jkéfiisTinos. 

îri omnibus de famille de Lc-
wèinte cn parlait état. 

:Jax\ comptant, 10 %. 
fejOBltion mercredi de 9 a 6°. 

A U propriété de 11 hectares, 
■ ■ ligne de trams, maison, 

dépendances. — Prix : 35,000 fr. 
PeIletler,JJ7, rue_Espxit-des-Lols. 

A U propriété en MédocTmàï-
■ a son de 7 pièces, chai de 

500 tonneaux, Jardin anglais clos 
murs, clientèle de vins. Bénéfice 
annuel 25,000 fr. Prix: 55,000 fr. 
Pelletier, 37, rue Esprit-des-Lols. 
USINE à céder près boulevard 
UOint et la rivière, 15,000 mè-
tres de terrain, dont 2,000 cou-
verts, beaux bâtiments oirnen-
tés, ohaudière de 120 chevaux. 
Pelletier, 37, rue Esprlt-des-Lols. 
nniCFECR (satoïTdëj à céder 
WUIr à l'essai. Affaires 500 fr. 
par mole, 70 abonnés. Px 3,500 fr. 
Pelletier, 37, rue Esprlt-des-Lois. 
Cil HP Sare du Mldl. bôtel-res-
rrlUt taurant à céder, 10 pièc. 
meubl. Bon rapport. (Facilités.) 
Pelletier, 37, rue Esprit-des-Lols. 

ïv?Sî;indé dame conn. service du 
r» b*r, munie de certificat. Au 
e&iron, Ti, r. Sainte-Catherine. 
W> AMBIP3 AchcHc appareils HjJWlDlUO continus et cha-
ÏOtBlS. Ecrire : ltogé, 200, rue de 

P|3S..jé-Saint-Seurln, Bordeau 
M. Vigneau a vendu 
son comme» do fro-

,„_3-es à M»= Taucogne. Opposit. 
; plaoe des Capucins, Bordx. 
i'iifii Emile Butaud ne paiera 
VBI» pas les dettes contrac 
êsa par sa femme, née Marie 
g&jpî)m.e Bourget 
é»nme de docteur désire cham 
bre au centre pour pied-à-ter-

h-a chez personne sérieuse. Ecr. 
feares, 2t2, boulov. de Talence. 

demande à louai- ou à ache-
Ufl ter un lion piano. Prière 
Srindlquer le prix. Ecrire: Jous-
frs?iia, Agence Haras Bordeaux 

Très jolie machine Underwood 
dern. mod., format 3-12, oc-

casion à céder. INTEtt-OFFICK, 
52, allées de Tourny, 52. Tél. 9-61 

Dn demande un apprenti lmpri-
meur payé, 7, r. de la Bourse. 

B on mécano auliora. demandé, 
pl. stable, 85, r. des Sablières. 

CLEMENT 1914 torpédo, r. mô-
tall 4 cyl.. 10 HP, à vendec, 

parfalt_état; 35, r. des Sablières. 

Bonne t. f. et fem. journ. ddse» 
36, rue Kiéser, 36. Teisseire. 

A U Echoppe St-Seurin, 5 p., 
W » cave, jard., élect. 22,000 fr. 

A U Echoppe Nansouty, 6 plè-
• a ces, jard., b. état. Px 9,000. 

Ag. Moderne, 11, plaoe Tourny. 
DAD a céder, centre, joli ma-
Dnntérlel. Prix: 10.000 francs. 
C|Tuatlon à céder, plein centre, 
wl I gros bénéf., occasion rare. 

Ag. Moderne, 11, place Tourny. 

ATTENTION. J'achète vêtements 
homme et dame, obj. div. Me 

rend à domicile. M. Morris, chez 
M. Gaildraud, 74, rue des Faures 

SONT DEMANDES : gérant pr 
coopérative chef pour or-

ganisation cantine cinq cents 
ouvriers. Références prfmler or-
dre exigées. Ecr, Entreprise Th. 
COMTE et BOGGIO FR.E11ES, 
Camp des Sénégalais, à FAU. 

SONT DEMANDES : compta-
bles, ohefs de chantiers, con-

tremaîtres, un bon dessinateur 
et un caissier av. réf. Ec. Entre-
prise Th. Comte et Boggio Frè-
res, Camp des Sénégalais, Pau. 

FERS F EU ILLARDS 
HENAULT, Llbourne (Gironde). 

CARBURE CALCIUM 
HENAULT, Llbourne (Gironde). 

L fnr achète bouteilles vi-
e V U Odes champagnes, 0,55. 

S'adr. 5, rue Michel, 5. Bordx. 

P IQUEUSKS et brodeuses chaus-
sons dem., 8, pl. Am.-Larrleu. 

V«CEDE II OTEL-CAFE.U A K A U E 
écur., remise, etc., sit. d. jol. s.-
préf., 10,000 bén. p. an. P* 28,000. 
q.q. faoll. Ginjola, 2, r. V"»-Tou.r 
REFORME GUERRE OFFRE l,200f 
p m. à M. capable le seconder d. 
sa maison nég. Apport 25,O00f. 
Giajola, 2, rue Vieille-Tour, B*. 

A UENDRB yoiture demi-ton-
W neau neuf. Joli poney sage, 

63, rue Lamartinie, 63, Bordx. 

MAGNIFIQUE OCCASK»N 

FOURRURES 
Les fourrures seront rares et 

très chères oet hiver. 
pèlerine skungs splendlde et 

manchon, et plusieurs très bel-
les fourrures : skungs, renard, 
putois et autres provenant de 
mon magasin de Lille, à vendre 
prix bon marché, ainsi qu'un 
magnifique manteau loutre et 
un en astrakan. S'adr. 60, quai 
de Bourgogne, 60, au 1«. Pressé. 

PORTRAITS D'ENFANTS 
PLOB1AN, 11, rue Dsapbine. Bx 

Grands Portraits primes 

A V. tr. beau torpédo Barré 1914. 
moteur Ballot, magnéto Bosch, 

. carb.Cloudel,5rouesamov.Rudge 
| Wit, ét. n<; ad.Greuzard,Langon 

kreachon, du 1« au 15 août, 4 p. 
•meubl. à r*. S'ad. 77,c.St-Jean 
l VENDRE salle manger, 110, 
» cours do Bayonne, Bx, au l*. 
»(:iKUlts"TLlMËÛRS demandés 
' Scierie, m, rue Bourbon. Bx. 

Matériel forestier 
Complet à Vendre 

Berhezèue. 153, r. d'Arè?, Bordx. 

Suis vendeur de sardines meil-
leures marques d'import. FOB 

Vigo on CAF Bordeaux. Ecr. à 
GERBAUD, Agence Havas Bdx. 

CONFITURES garanties pur su 
cre disp., 27, rue du Temple, 

ACHAT A QR@S PRIX 
mobiliers modernes et anciens 
Labarrnque, 14, cours d'Albret 

P letit cheval av. carriole et har-
nais d". Ec. Tay, Havas, Bx. 

ECHOPPE ou pet. maison vide 
demandée location ou vente. 

Pressé, Ecr. I.evril, Havas Bdx. 
i Bepréscntation. Comptable ex-
! ni périmenrté, très actif, prendr. 
r suite affaire lucrative ou en as-
I sociation. Se déplacerait. Ecr. : 
* VOREZ, Agence Havas Bordeaux 

f—>ACHÈTE CHER^ 
I LIVRES et MUSIQUE I 
[ CISNËROS. 4-6 -fibli, r.Dauphine J 

TEINTURE ET NETTOYAOE 
Usine LeflA^lE. 

LEÇONS-AUTO 
Brevet civil et prépar. brevet m'-
11t. Burgalasse. 190, r. Judalque. 
fi M PI A16 «TENU, dactylo. ftnUL.AI9 Cours jour et soir, 
10f p. m., 216, r. Sto-Catherine, B« 

Achat tr. cher bijoux, diamants. 
BoèSj 31, r. Porte-Dijeaux, Bx. 

Rien vendre ni achet. s. le voir. 
Rétrécissent ©n", 

HconlementJ». 
Syphilis, guéris 

en q.q. séances 
Institut la Bordx. 
5», r. tlusçunri» 

T. 1. jotra et OUI ARCHES 10 illilDi «criti. 

fPEfiujt TOLE QHMltS 

Monte-Char 
PLANS ET DBvJS S 

SCC>ÉTÉ ©m 

ÉCOLES DE COMMERCE 
XT. X2. JS. 

39, r. S!e-Catli«-Ine, 41, r. Malbec 
8T!»-DAfimOGIUÏgiB, C0HïtA!lUÎ» 

AtaAIS. - C<ftlR*i SPECIAUX 
far GOURKSI'ONDANCfi (N« f««) 

Succursales A 
PAU — TAUBRS - BRKGKRAC 

G ENRES ALIMENTAIRES en 
gros pour coopérative ouvriè-

re. — Faire offres Entreprise Th. 
COMTE et BOGGIO FRERES, 
Camp des Sénégalais, à PAU. 
A PIS AT vestiaire, linge, meu-
fttlrin I bles, argenterie, etc., 
reconnaissances du M'-de-Piété. 
PETIT. 29, pl. Pey-Berland, Bx. 

' dem. 2 p. meubl. ou petit 
 app. daas ou près centre, avec 

salle à bains si poss. Ecr. tous 
détails : Babouin, Ag. Havas Bx. 

A LOUER p. dur. guerre chamb. 
meubL à personne sérieuse. 

Juillard, 5, r. Judaïque, 3° ét. 
B. S., B. E., CAP p. cerrespo' 
M. DANÈDE, secrét. Comité, bd 
du P.-Change, à Pèrlguemx 

On dem. bonne vendeuse en par-
fumerie connaissant tun peu 

l'anglais. Ec. Botten, Havas, Bx 

COUPEUR demandé, travail fa 
elle, corset « Le Furet », 192, 

rue Sainte-Catherine, 192, Bdx. 

BOUfFES-CASINO dTCTf | HiEÂII-fRiÇl ITftLI (Saisi, .tlfj 
Tous les Soirs, dan» LaRB VUE) SAISON t'ÉTÉ-Toos les Soirs ) JEUDI e" Matinée 

IAC CLOSKEYI'"COMP:=~!LA FODPEE 
ta» PETIT LOUIS BOXEUR l || 

RAIMUlH avec 

POUR LES 

Afc de M^Mariette SULLY 
Vendredi, Samedi et Dimaneiie 

BARBE-BLEUE 
Bientôt : MAY0L i JEUDI : Matinée à 2 h. 1/2 \ ^Ï;

O
VDUBM8ÏYÉ 

MALADIES INTIMES 
SJBt./Ai Syphilis, traitées à HW8TITUT 9ËROTHÉRAPIQUE du SUD-OUEST, 

fiJfiria 2S- °°OP8 de l',ntend»"co. Bordeaux. - Rensgiçnemtnts gratts et corretpoa-vatS' danee discrète. — Même Manon, à Lyon, 17
 rue

 de la République 

niWnDPCC Bi»«t.nétes en tous pays. Agence DE JfERTURY. 
UllUnUtd Ex -FoQct.de la sûrelè''-««"an (HMt fcïflhj.RA! 2 AVIS 

5= INSTITUT JÉROTHÉRAP|ÇUE===r: BORDEAUX, 2&, r. VITAL-CARLÈs 
Brochures et ran&ai&noatBntB aUp demanda 

REPARATION 

MACHINES A ECRIRE 
Underwood », «Remington», etc. 

INTER-OFFICE, 52, ail? Tourny. 
Téléphone 8-61. 

Hèîre en Madriers k0.0610.I2 
imaide. Faire offres Duprat, 
. rue d'Arcachon. Bordx. 

DON piano à vendre. 8, r. Berry. 

CAMIONNAGES" 
On transporterait en camions 

automobiles dix tonnes de mar-
chandises de Bordeaux a Paris. 
Ecr. SAYS, Agence Havas Bdx. 

demande petit appartement 
au centre. Ecr. Lamy, b. Ji. OH 
demande ouvrières lisseu-
ses. 20, rue Vieille-Tour, Bx. 

figeons. Vesces noires p' éleva-
ge et nourr. 18, c. d'Alsace. 

Pieinde famille vigneron - labou-
U reur. Domer, 18. c. d'Alsace. 

MANŒUVRES demandés : 5, r. 
de Moscou et 6, r. des Douves. 

OUVRIERES mécaniciennes de-
mandées, corset o Le Furet », 

192, rue Sainte - Catherine, Bdx. 

mion 5 tonn. uisponmios, ,,ii„
d" 

24, rue 14-JuUlet, ^aleïïg f (Oir.). REPRESENTANT? «éîîïTT^r—rr 
mandé, 19, rue des Bahntiif 

Mercredi, de 9 hourejffljffff* 

Mr f r., 29 a7n«Tl5oT~rSrT 
arabe, espagnol, ay eVi 

dust bois, && situât. rVaft étrin 
ger. Ecr. A1.X,-AR H.'jy 
H OTELIER Rulimn^w^n; 

à reprendre ou à louer hMel 
restaurant bien tenu ou KKH U 

rant seul de préférence TcHrè 
Langevin. Agencg^aaja^iTor^ 

A U "chat..TdojnltoéVeTDoTdT 
W. gne, Lot-et-Gar., Tarn et-

G(a.r., Gers.^ch%Groujad^A° r'C-aslon. Beau mobÎHc?7càl^in 
chambre Louis XVI, saïlo ù 

manger anglaise, oabin! toilette 
glace, tentures. Marchands s'abt: 
tenir. Ecr. Ruque, Ag, Havas ftx 

TôMagg^S^ 

Mm» Blbé a vendu son 
. hôtel meublé, 1, rue 

de la Gare. Opp. ser. reç. ch. M. 
Lalanne, 169, r. Sainte-Catherine 

REPRESENTANT ancien, vislt* 
les cafés do la place de Bor-

deaux, demandé par Importante 
maison de liqueur. — Ecrire ; 
LE1GH, Agence Havas Borax. 

Appartement meublé, sur gran-
de vole, arrêt tram devant la 

porte : cuis., salle à manger, 
3 grand, chamb., eau, gaz, élect., 
tr. g* jard., libre do suite. Prix 
600 fr. Ecr. Faivre, Ag. Havas Bx 
AU demande très bons mécani-Ull ciens électriciens, connais-
sant moteurs gaz pauvre et Die-
sel de préférence, pour emploi, 
chef station. Emplois stables et 
d'avenir. S'adr. avec référ. O» 
du Gaz, 50', ooursd? Tourny, Bx. 

effectif, non 
équipée à L K., riv. 

■mvicr 3^ k bort mer, terrains 
Se^vta rM. ^ fér et riv. 
Eor. VUÏecîu, Ag. Havas Bordx. 

CHUTE ™ HP 

LOCAL pour dépôt bois deman-
dé. Ecr. : Levnl, Havas Bdx. 

belles occas. en 
Ta'guesrdormeuses, bracelets, 

pendentifs, sautoirs et colliers 
perles; 28, Galerie-Bordelaise, 28. 

QIA1V 

MECANICIEN demandé pour 
entretien usine. — Société 

Girondine, 70, quai Deschamns 
Bordeaux-La Bastide. ' 

DEMANDE culottïèrë; T 
rue Guiraude, J, Bordx. ON 

M intéresserais pour 2,000 fr. ait. 
en cours. Ec.Aubry, Havas Bx 

SITUATION sûre, avenir, offer-
te personne disposant 10,000 f., 

tenir bureau alimentation, 250 
fixe, participation bénéf., mutilé 
de préférence. Agent interm. 
refusé. - Ecrire: QUENTIN, 
Agence Havas Bordeaux. 

lOfJi VI N ROUGE NOUVEAU 125' 
r tt*SH 11, rue Peyronnet i ll°IIIl 

Vins rouge et blanc en bi« à v. 
Caves Bourgeais, Bourg-s.-G<i«. 

BOISSOTOUfË^rS 
Se prépare Instantanément sans 
sucre ni addition d'aucun autre 
produit. Le paquet pour 30 litres, 
4 fr. 95 franco par poste. Laber-
doliso, 17, r. Tafllefer, Pérlgueux 
Beaux ^4 - muids à y., 20. c- de*. 

BARRIQUES vides demandées. 
Off. Varay, Ag._Havas, Bordx 

FntaUlëTcïénfr 
demandées en location. Ecrire : 
Redeull, 20, rueMlnvlelle, Bdx, 

M AISON VINS demande jeune 
homme connaissant un peu 

travail bureau. Ecrire : DEBRi, 
Agence Havas Bordeaux. 

TEINTURE ET NETTOYAGE 

Usine J^T^slE. 
AAASYPHIU8 
£l>fll mm (Guérison contrôlée) 
ÏFfciilfol Clinique WASSERMAHN PlfO 28 rnc Vilal-Carlej.» ECOULEMENTS 
RETRECISSEMENTS ■Trllt"ieBt "■1 s!gi' 

Guérissez r*?Wai T,l?-Td *,./ 
vos manxd'lnrll*"''»" * le* 
JEVPEPTA8E8 du Tf Dupeyroux, 
E. Square de Messine, Paris, 3'30 » 
botte. - Le D'Dimnnoux Consulte 
turteineritpar correspondance etenjoie 
«esbroch"* et questionniirec^O^w^ 

ména-
ge garanti sans frau-

de, postal 10 k. brut 26 fr-; 5 pos-
taux 125 fr., cont. mandat. Mal-
son de confiance. Echantn. o,<5 
timb.-poste. — GIKAUU, fabri-
cant savonnier, boulevard Tri-
con, Vieille-Chapelle. Marseille. 

SAVON BLANC e 

SAVON «LE PLIANT» 
La caisse 50 k. net 130 fr.; 100 k. 
net 255 fr., postal d'essai 10 k. 
28 fr. franco gare contre rem-
boursé SAVONNERIE PROVEN-
ÇALE, MARSEIUUE-SAINT^IUST 
lïlllïl EC Savons. On d*« repr. 
nUiLCo sérieux, f*« remises. 
Ec. Grandremy. Salon (B.-d.-R.). 
Ullll ctSAVONS. Rept» sér. 
nUILCO d"». Fortes remises. 
Ecr. A. Lavergne, Salon (B.-d.-R ) 

lyi r.Uatablau.T«iI«M, 
>* ï>h«»Pmmtvipnx. ». nl.Maynard 
apitaliste aide bonne affaire. 
Ec. Henri, Ag. Hayas, Bordx. 0 

Etude de M« Octave LARTIGAU, 
avoué à Dax. 

Vent* au Tribunal de Dax, le 
Jeudi 18 juillet 1918, du Domaine 
des « Jourets », située à Len-
couacq (Landes). Propriété de 
grand avenir, oomplantée en 
pins. Neuf métairies. Contenan-
ce approximative : neuf cent 
soixante-dix hectares. Mise à 
prix: 550,000 fr. 

M» Lartigau, avoué poursui-
vant; M« Maque. colicitant; Me 

Marty, notaire liquidateur. 

Eipéuitions de cigarettes et tabac 
diix prisonniers rie guerre 

Colis 15 paq. 20 cig. Bastos bleu 
7, 75; colis 15 paq. 20 cig. Bastos 
rose, 6,75; colis 9 paq. 40 gram. 
tabac Bastos, 5,25. Adresser man-
dats F. Retarnero, 33, rue Tur-
bigo, Paris, qui se charge des 
envois aux 'prisonniers. Les 
commandes pour la France ne 
sont pas admises, l'expédition 
du tabac destiné aux prisonniers 
se faisant sousrégimededouane. 
aiuaii non sillcaté, postal SAYIIH 10 19 *r. franco UHIUII contre rembourst 
Savonnerie de Rio-Tintojlaraeiuè 

PîUfàllPBLANCS non silicates 

95 fr. «LE KAKI», post. 10 kil' 
£5 fr.; les 5 postaux 120 fr. fran-
co contre remboursera». LOISEL, 
fabricant de savons, Marseille. 

DE MENAGE, pOSt lO kos 
28 fr. franco votre gare 

■lEIUtt contre remboursement 
Flotte aîné, sayrU a Salon (B.-R. j 

AVAHT DE FAIRElOMlÀfS 
. .I?F^Î.Aii?EZ LES PR'X DES HUILES de GRAISSAGE de la 

CELESTE OIL CY 
JPRODUTS PASSERELLE 

-aO, rue KonsseUc, rtordeaus 

SAVON de MENAGE, postal 10 OniUN kil., 27 fr.; 5 postaux 
de 10 kil., 130 fr., franco votre 
gare contre remboursement. — 
Ecrire : Edouard FEUX, MAR-
SEILLE, CINQ-AVENUES. 

de MENAGE non sili-
catés: «LE PAVOT», 
post. 10 k. 23»; «LA. ME-

DAILLE)), post. 10 k, 26' f» cont. 
remb*. M"« MAORIN, Marseille. 

Fonctionnaire 
CHEF DE SERVICE, RETRAITE, 
désire gérance mobilière, immo-
bilière capitaux ou industrie. 
Préférence Bordeaux ou la ré-
gion. — Ecrire à LAUBEUr, 
Agence Havas, Bordeaux. 

m 

A U Prês M l'alence, mais. 9 p., 
™ ̂ ai'cl.2«>™«.Ecur,rem.Libr« 

PX 32,000jtr._S^ad. Bureau AKA. 

A U st_Seurin, maisorTlibre, g* 
■ « magas, 1« ét. 7 p. Px 30,0001 

Bureau AKA, 12, Gal-Bordelais« 

Propriété d'agrém. etTapp. à v.( pr. tram banlieue, env.3hect. 
Prairies, terres, fruits, habitat 
Parfait état. 8 p. Bâtiments d'ex-
Plolt. PxjQ,ooo f. S'ad. Bur. AKA 
propriété à v., à 2 km 500 du 
• boula. Construct. récente, 6 p. 
Superf. 1,700 mèt. Px 17,000 fr. 
Bureau AKA, 12, Gal-Bordelaisa 

„ DISPONIBLE 
Carbones rubans tt°s marques. 

Machines à écrire. 
1NTER-OFFICE, 52, ail. Tourny, 
i Téléphone 9-61. 

Herbages. Je prendrais à bail 
'tarais de la Char.-lnf. pour 

y faire pâturer 30 chevaux. — 
Gauthier, 8, pass. Genty, Paris. 
SAVON BLANC DE MENAGlj 
28 fr. postal 10 k., f°° gare desti. 
nataire contre rembourst. Ec. L> 
ROUCH Aînée, a Salon (B.-d.-R.)f 

HANGAR transportable deman. 
dé. Ecrire : Levril, Havas Bx, 

PIANOLA chanteur métrost. i 
vendre, 72, r. Croix-de-Seguey, B; 
nu demande bonne ouvrière 
Ull lisseuse. 5, rue Courbin. 

J~~n* fille 13-14 a. dem. p. écrituf 
res. Ec. GAT, Ag. Havas, B 

BLESSES de guerre demandé; 
payés de suite, travail facile, 

246, cours de Toulouse, 246, Bxj 

GARÇON D'ECURIE demandé 
133, quai de Bacalan, 133, Bort 

deaux. — Références exigées 

COMPTABLES et EMPLOYES 
pour banques demandés. Ecn 

■av. réf. Domart, Ag. Havas, Bx 
PERDU porte-monnaie cont' arl 
gent et boucle d'oreille enf. Rap, 
HACHETTE, 40, r. du Cancéraj 

PERDU vendredi livret de fai 
mille et acte de décès. Rap 

porter à la mairie. Récompensa^ 
ïTaïTêC to^'e ternie noire, wALIOC bordure et courroie} 
iaunes, contenant linge et vête* 
ments, jetée par homme, équipé 
gare Laluque dans comparti-
ment première au passage trnin 
seize heures, mercredi 26 juin. 

Forte récompense à qui per-
mettra de la retrouver. 

Trière aux personnes hono-
rables qlui occupaient ce com-
partiment de vouloir bien faira 
connaître à M»« Le Besnerais. 
château de Toile, par Poyannd 
(Landes), qui a descendu ou re-
cueilli valise de Rion à Bor-
deaux inclus. 


